
SO* ANNÉE. —N 17.449

DIRECTION A ADMINISTRATION :
8. me de Cheveru», BORDEAUX

AGENCE A PARIS:
l> boatward de» Capucine».

LA PUBLICITÉ EST RBÇUB
an» Bonau» do Joomal,

ATAtMKo Hava» » Para a t Bordeaux

ABONNEMENTS (mois tmot» ( «a
Offrit d MMtta. 8 60 16' 30'
hn»CÉri.H 9 m 17» 32'

....... 10 • 20' 40' ÎO o. 1© numéro LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE r'rtOVINCB | numéro 10 o-

LUNDI

AVRIL 1920
SAINT JUSfcBS

•SOLEIL : lever 6»2â; coucberîHii.
EUNE-: N. L. le 18; P. 0- le 25'.

^

!JSS)=**9

La loi sur la taxation
des bénéfices agricoles

Une certaine émotion règne en ce mo¬
ment, dans le monde agricole par suite de
^'application, pour la première fois, de la
•floii votée, par une sorte de surprise, le 12
jeoât 1919, à la fin de la précédente législa-

, sans que les agriculteurs en aient été
nenus, sans discussion à la Chambre,
s que la presse spéciale ou la grande

«presse politique ait eu à en discuter. Au
moment où la plupart des députés ont mis
(dans leur mandat la consultation et môme
la collaboration des intérêts professionnels,
pn ne peut s'empèoher de protester contre
ion vote obtenu en dehors de toute consu¬
ltation de l'opinion publique, qui pourtant
(devrait être la règle dans un régime démo-
fcratique.
Cette loi du 12 août 1919 a modifié pro¬

fondément le mode de taxation des bénéfi-
ices agricoles en vigueur depuis deux an-
Jiées. C'est la loi du 31 juillet 1917 qui, par
(son article 17, avait institué pôur la pre¬
mière fois en France un impôt sur les bé¬
néfices agricoles. 11 était basé sur le for¬
fait. Dams cette loi, les bénéfices des ex¬
ploitations agricoles étaient représentés
comme égaux à la moitié de la valeur loca-
Ifcive des terres. L'évaluation de ces valeurs
Jocatives ayant été refaite quelques années
lauparavant, l'impôt que le cultivateur avait
6. payer était ainsi nettement déterminé et
fi.1 ne lui laissait ni doute ni surprise. La
(valeur locative est, comme on le sait, en
relation avec le revenu net imposable qui
jsert de base à l'impôt foncier. Le revenu
inet imposable est, en effet, les quatre cin¬
quièmes de la valeur locative.
r II faut distinguer dans cette loi deux no-
Itions différentes : la notion du système
(d'imposition, c'est-à-dire le forfait; puis la
"on du montant de l'impôt, indépendante

: la première. Ce montant de l'impôt peut
'er de deux façons ; selon que l'on pren¬

dra comme base du forfait la moitié de la
(valeur locative ou cette valeur tout entière,
jeu le double de cette valeur; ensuite, l'im¬
pôt peut varier selon le coefficient plus ou
[moins élevé par lequel sera taxée cette va*
fleur locative.
Dans la loi de 1917, le bénéfice était re¬

présenté comme égal à la moitié de la va¬
leur locative des terres et le coefficient de
l'impôt était le 3,75 pour cent de la moitié
de cette valeur locative.
Le législateur de 1917 avait prévu le cas

(où les récoltes auraient pu être anéanties
(par un fléau naturel et il avait adopté cette
(disposition : « Si le bénéfice réel n'a pas at-
(teint le chiffre pris pour base de l'impo-
isîtion, cette imposition ne sera établie que
id'après le montant des bénéfices reels. »

L'impôt cédulaire sur les bénéfices agri
coles étant devenu l'un des éléments de
l'impôt général sur1 le revenu, établi par la
loi du 15 juillet 1914, chaque agriculteur sa¬
vait qu'en portant dans sa déclaration an¬
nuelle d'impôts sur le revenu, au titre des
bénéfices agricoles, la moitié de la valeur
locative de ses terres, il avait satisfait à la
loi et qu'aucun agent du fisc n'avait le droit
d'inquisition chez lui. C'est ce qu'avait vou¬
lu Je législateur de 1917. Le rapporteur de

ycelie loi, en effet, était formel : « L'agricul-
fteur, disait-il, n'aura aucun renseignement
confidentiel à fournir au fisc; il n'aura pas
à craindre que le contrôleur vienne comp-
berses poules, ses sacs de grain, où vérifier

ses marchés; aucune inquisition, aucune
indiscrétion. »

C'est sur cette assurance que la loi avait
été votée.
L'article 2 de la loi de finances du 12

août 1919 a apporté à la loi de 1917 une
grave modification en décidant que « lors¬
que le contrôleur est en mesure d'établir
que le bénéfice réel est supérieur à l'évalua¬
tion forfaitaire, il peut, à charge d'appor¬
ter en cas de contestation la justification
nécessaire, prendre le bénéfice réel pour
base de l'impôt ».
Cette loi met tout simplement le contri¬

buable sous le régime discrétionnaire de
l'administration des contributions directes.
En raison de la valeur élevée qu'atteignent
actuellement les produits agricoles, le pre¬
mier aspect du produit brut des exploita¬
tions incitera dans tous les cas le contrô¬
leur à considérer que le bénéfice réel est
supérieur a l'évaluation forfaitaire et qu'il
peut être pris pour base (Je l'impôt; mais il
n'est pas possible que le contrôleur puisse
connaître les causes multiples qui font va¬
rier les frais de culture :1e sol, les conditions
atmosphériques, les invasions de maladies,
les accidents de machines, les pertes d'un
ou de plusieurs animaux de travail, les ma¬
ladies des ouvriers, etc. 11 taxera donc au
hasard, sur des présomptions, et il arrivera
fréquemment que le contribuable se trou¬
vera surtaxé. Dans ce cas, il devra se pré*
senter devant un tribunal administratif : le
conseil de préfecture. Aux prétentions du
contrôleur, puisées dans des « on dit »,
dans des statistiques, dans des raisonne¬
ments par analogie, le contribuable, lui. ne
pourra répondre par de véritables preuves.
Le fardeau de la preuve qui, d'après la loi,
incombe à l'administration, sera en prati¬
que supporté par le contribuable. Mais
cette preuve sera le plus souvent impossi¬
ble à faire, car les agriculteurs pour la plu¬
part ne tiennent pas de livres.
Et puis, pour tout dire en quelques mots,

gagné ou perdu, ce qu'il faut éviter c'est le
procès. D'abord, parce qu'il n'y a, vraiment
pas lieu d'ajouter à la charge de l'impôt les
frais que demanderont les hommes d'affai¬
res qui vont fatalement s'interposer entre
le fisc et le contribuable. Ensuite, parce que
l'agriculteur a mieux à faire aujourd'hui à
la terre où manquent les bras que d'aller
perdre son temps à plaider à la ville voi¬
sine. L'unanimité des associations agrico¬
les de France s'est prononcée contre cette
loi, non pas que le monde agricole veuille se
soustraire à son devoir fiscal. S'y est-il ja¬
mais refusé à. aucune époque de notre his¬
toire ? N'a-t-il pas payé l'impôt foncier,
même dans les périodes de crise où l'agri¬
culteur ne réalisait aucun bénéfice r
Comme président de la commission fis¬

cale du groupe de défense paysanne, j'ai
proposé un amendement qui tend à l'abro¬
gation de la loi du 12 août 1919 et au retour
au principe du forfait, comme base du cal¬
cul de l'impôt sur les bénéfices agricoles.- ;Cet amendement a été adopté par le groupe
de défense paysanne qui comprend plus de
trois cents membres, pa r le groupe viticole,
par la. commission d'agriculture de la
Chambre, et c'est en leurs noms que j'ai été
chargé de la défendre dans la prochaine
discussion qui va s'ouvrir ces jours-ci.

•T. CAPUS.
député de la'Gironde.

AUX ETATS-UNIS

La grève des cheminots
s'étend de l'Atlantique

au Pacifique

flOTEIiS POUR FEMMES
Si les bonnes gens qui se lamentent du

Matin au soir sur la vie chère consacraient
la moitié du temps qu'ils perdent en doléan-
ices à se grouper, à s'organiser, à se défen¬
dre par l'action et non pqr la parole, « il y
tairait du bon », comme dit le poilu. Les ca¬
pitalistes eux-mêmes, devant des citoyens
idécidés à s'aider, leur viendraient en aide, j
fL'exemple des hôtels pour femmes de
fWashington doit être médité. Il démontre
par le mouvement dans quelle voie il faut
Marcher.
La guerre avait posé comme partout à

Washington la question des logements. De
nombreuses femmes et jeunes filles au ser-

pice du gouvernement trouvaient avec diffi¬
culté à se loger et à s'alimenter en touchant
pes appointements de cinq à six mille francs.
ÏEZfcs se groupèrent pour organiser des po¬

potes,- elles intéressèrent à leur sort des in¬
dustriels. Elles s'agitèrent tant et si bien
*que l'United States Housing Corporation se

Créa pour répondre à leur appel.
On construisit d'immenses hôtels, pour

\1ine quinzaine de millions, contenant 2,000
kits. Chambres, éclairées et aérées, salles
ïde lecture, salles de bain, s'ouvrirent aux
pensionnaires, jouissant d'ailleurs de la li¬
berté la plus entière. Le succès a été tout
de suite si complet et si décisif que l'expé¬
rience, limitée d'abord à Washington, va
'fêtre étendue à d'autres grands centres.
Il n'est pàs inutile ici de descendre au

Métail. Voici les menus de chaque jour, ser¬
vis avec abondance : Le matin, au petit dé¬
jeuner : pommes, œufs, soats, café, thé ou
(Chocolat. Au déjeuner, saumon, pommes
■ide terre au gratin, rôti, épinards, salade,
gâteaux. Au dîner, potage, escalopes, asper¬
ges, glaces. Des salles de lecture sont ou¬
vertes moyennant une rétribution de dix
francs par mois. Les chambres sont pour
tune ou deux personnes, et on peut avoir à
usa fable un ou plusieurs invités.

Et cette pension complète ne coûte que
«250 fr. par mois ! C'est une occasion, com-
qneon dit.
fous voudrez bien vous rappeler que la

{vie est beaucoup plus chère aux Etats-Unis
qu'en Europe, et qu'elle le fut de tout
temps. Les salaires répondent aux prix des
denrées et du vestiaire. Comment peut-on
arriver à donner le vivre et le couvert pour
jane aussi modique somme ? Le problème
m'est pas insoluble, puisqu'il est résolu, di-
1raH Ca$.no — qui n'est pas un mercanti. Or,
(tes capitalistes américains ne font pas ici
de philanthropie. Business are business.
\Les hôtels pour femmes, sont pour eux un

'placement de pères de famille.
ffesâames les féministes 'de France, quB

faites retentir les airs de vos revendica¬
tions presque toutes légitimes, ne pourriez
0>oas consacrer le superflu de votre activité
préparer à vos camarades des oasis de ce

goût oh eiles se reposeraient de leur dure
existence ? H y a aussi en France des phi¬
lanthropes à 10% qui seraient charmés de

à la fois une bonne action et une bon-
affaire, sans courir d'autre risque que

>académiques.^
P. B-

liA MUSIQUE A PARIS
OPERA-COMIQUE. — Le Sauteriot, dra¬
me lyrique en trois actes et quatre ta¬
bleaux, de M. Sylvio Lazzari.
Le compositeur applaudi de la Lépreuse,

son œuvre capitale jusqu'à présent, est un
musicien grave. H nous le prouve aujour¬
d'hui par (e choix du sujet lugubre du Sau¬
teriot, dont les deux principaux actes se dé¬
routent dans la chambre d'une femme ago¬
nisante. Cette gravité donne à la partition
nouvelle de M. Sylvio Lazzari une couleur
musicale un peu uniforme, mais je me hâte
d'ajouter que le talent de l'auteur s'affirme
hautement en des pages dramatiques et
symphoniques sur lesquelles plane parfois
le souvenir du maître de Bayreuth.
J'avoue franchement que le livret de

MM. P. Roche et M. Perrier, extrait du ro¬
man de Keyserling, n'est pas d'un très vif
intérêt. La figure de cette « Mignon «lithua¬
nienne est touchante, mais sans s'élever au
lyrisme des héroïnes des drames musi¬
caux modernes. Je dirai même que j'ad¬
mire beaucoup M. Lazzari d'avoir pu don¬
ner une apparence d' « âme musicale » à
cette humble fille au oceur tendre et pas¬
sionné. Les scènes du premier et du troi¬
sième acte entre Orti et la grand'mère ont
une remarquable ampleur d'expression, et
me semblent les plus belles de l'ouvrage.
Aux pages pittoresques mais plus conven¬
tionnelles de l'acte de la fête du village, je
préfère certains épisodes du grand duo
d'amour que j'aurais voulu plus vibrant et
plus émouvant. La faute n'en est certes pas
au compositeur, qui a dû souvent se battre
les flancs pour mettre en musique ce per¬
sonnage peu intéressant de l'amoureux In-
drick.
Il faut mettre au premier plan, parmi les

interprètes de la partition, Mme Brothier,
qui chante le « Sauteriot » avec une voix
souple, fine et nuancée, et qui joue ce rôle
difficile avec l'adresse d'une véritable ar¬
tiste-, peut-être manque-t-elle un peu de
force dans les passages du grand lyrisme.
Mite Alice Raveau donne un relief saisis¬
sant à la figure bien frappée de la vieille
Trime. MM. Lapelletrie, Lafomt, Azéma,
Mlle Francesca — qui a une voix délicieu¬
sement jolie, — Mlles Famin et Bourgui¬
gnon, le jeune ténor Cazette et la belle
Mme Alqu-ier sont les excellents interprètes
de cet ouvrage que le public de l'Opéra-Co¬
mique a accueilli avec faveur. Compliments
à l'orchestre, dont M. Catherine sait retenir
les ardeurs sonores, et aux chœurs parfaits
qu'a préparés M. Mazellier. N'oublions pas
aussi de louer la grâce et la vivacité de
Mlle Sonia Pavloff, l'étofie de la danse du
deuxième acte.

Henri BUSSER.
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Du pain gris jusqu'en juin!
Paris, 11 avril. — M. Thoumyre, sous-se¬

crétaire d'Etat du ravitaillement, a envoyé
une dépêche aux préfets déterminant le
pourcentage de succédanés que devront
comprendre désormais les farines destinées
à la panification. Ce pourcentage sera de
40 % de seigle pour les meuniers qui ne dis¬
poseraient que de seigle comme succédané,
de 25 % de maïs pour ceux qui ne dispose¬
raient que de maïs, et de 35 % de seigle et
maïs mélangés pour ceux qui disposeraient

, de ces deux succédanés. Ce régime durera
vraisemblablement jusqu'au mois de juta.

Paris, 11 avril. — Dans le dialogue en¬
gagé par lu Note anglaise entre Paris et
l.ondres, M. Millerand s'est bien gardé d'a¬
dopter dans sa réponse le ton aigredoux
ffiie l'on avait été surpris de trouver dans
la communication de M. Lloyd George.
Par do loyales et franches explications, le

président du conseil français a démontré
combien les Manquements répétés de l'Alle¬
magne à l'exécution du traité qu'elle a si¬
gné justifiaient l'opportune nécessité du
geste par lequel la France signifie que cette
fois a c'est assez !»
Quelles que puissent être les influences

qui ont agi sur la détermination de M.
Lloyd George, la thèse de la France appa¬
raît irréfutable. Notre gouvernement se
trouve d'autant mieux placé pour la défen¬
dre que, de nos alliés, le gouvernement an¬
glais se trouve seul à la contester.
La Belgique nous a apporté d'enthousias¬

me son appui armé, le Japon nous approu¬
ve, les Etats-Unis, sans formuler aucune
réserve sur le fond, ne demandent que des
précisions de fait. L'Italie, qu'on représen¬
tait comme hostile à noire intervention, n'a
manifesté aucune désapprobation.
Enfin et surtout l'opinion publique anglai¬

se est loin d'être unanime à approuver son
gouvernement, et ses plus importants orga.
nés ne ménagent pas au premier ministre
les critiques les plus sévères.
Il est à espérer dans ces conditions que

la nouvelle Note dans laquelle le gouverne¬
ment anglais va répliquer à M. Millerand
et dont le texte ne nous est pas encore con¬
nu, sera, sous l'inspiration et par l'influen-
ce du sincère ami de la France qu'est le
représentant de l'Angleterre à Paris, Lord
Derby, d'un ton et d'un fond beaucoup plusconciliants que la précédente.
Il serait alors permis d'entrevoir une heu¬

reuse et prochaine Issue d'un incident dont
la prolongation pour un malentendu passa¬
ger aurait pu. avoir de graves conséquences
pour le maintien de l'entente et la paix eu¬
ropéenne.

«

La réplique anglaise remise
à M. Millerand

Paris, "11 avril. — L'ambassadeur de Gran¬
de-Bretagne s'est rendu ce matin au quai
d'Orsay. Il a remis à M. Millerand la Note
du gouvernement britannique répondant à
la dernière Note du gouvernement; fran¬
çais.

Le Parlement sera tenu au courant
Paris, 11 avril. — M. Millerand a reçu, hier,

M. Barthou, président de la commission des
affaires étrangères de la Chambre, et s'est en¬
tretenu avec lui des événements du Rhin et des
négociations avec l'Angleterre.
On prête au président du conseil l'intention

de faire lundi, ou plus vraisemblablement mar¬
di, une déclaration à la Chambre. Il mettrait
ainsi le Parlement au courant de la situation
et lui ferait connaître la réponse du gouverne¬
ment de Londres.

La nouvelle Note britannique serait
plus conciliante

Londres, 11. avril. — En même temps
qu'il transmettait la note française à son
gouvernement, lord Derby, ambassadeur
d'Angleterre à Paris, lui aurait soumis un
projet de réponse, et c'est ce texte, à peine
modifié,, qui' aurait été adopté par le cabi¬
net et réexpédié aussitôt à Paris pour y
être communiqué au président du conseil
français.
On assure que les conversations pour ré¬

soudre définitivement l'incident franco-an¬
glais se poursuivront désormais à. Paris
entre le quai d'Orsay 'et lord Derby. On
compte beaucoup sur le tact de l'ambassa¬
deur britannique, sur son amitié pour la
France et sur son esprit bien connu de
conciliation pour mettre rapidement un ter¬
me au malaise actuel.

L'opinion de la presse anglaise
Londres, 11 avril. — Commentant la crise

actuelle, le correspondant politique du
« Globe » écrit :

« Il n'y a aucun doute que le gouverne¬
ment français ait avisé le gouvernement
britannique que l'Allemagne violait déli¬
bérément les termes du traité de paix en
laissant ses troupes avancer dans le bas-
sin de la Ruhr sans permission préalable,
et que la France se trouvait, de ce fait,
dans l'obligation d'occuper certaines villes.
Il se peut que l'Angleterre n'ait pas cru
en cet avis; c'est une autre affaire. Mais
lord Curzon n'était certainement pas sym-
nathtque aux vues françaises; il est égale¬
ment certain que le gouvernement lran-
çais n'aurait pas agi comme il l'a fait, sans
l'assentiment des alliés, s'il avait été pos¬
sible de faire autrement, n'mcursioïi des
forces allemandes affecte la France plus
que nimporte quel autre allié, car ce
n'était pas seulement la violation flagrante
du traité de paix, mais même une menace
laite à la République française. Dans ces
conditions, la France se trouvait dans la
nécessité d'agir rapidement. Un gouverne¬
ment français qui n'aurait pas pris cette
initiative ne serait pas resté vingt-quatre
heures de plus au pouvoir. »

Départ de M. Lloyd George
pour San-Remo

Londres, 10 avril. — M. Lloyd George a quit¬
té Londres samedi à 12 h. 25, accompagné de
sa fille; de M. Davis, son secrétaire, et de lord
Riddell, pour se, rendre à San-Remo. Le pre¬
mier ministre s'est embarqué cette après-midi
à Tilbury, à bord du « N'aidera », à destination
de Marseille, d'où il rejoindra San-Remo par
voie ferrée.

L'Angleterre approuve la Belgique
Londres, 10 avril. — La Grande-Bretagne a

informé la Belgique qu'elle ne voyait pas d'ob¬
jection à ce qu'elle appuie la France dans son
action sur la rive droite du Rhin.

L'aide de laBelgiqueestdésintéressée
Bruxelles, 10 avril. — Au département des

affaires étrangères, on affirme que la partici¬

pation de la Belgique à la démonstration mi¬
litaire française n'est pas subordonnée, ainsi
que certains journaux ont voulu le faire croi¬
re, à un accord économique ou militaire,
La Belgique a voulu se ranger

la première à nos côtés
Bruxelles, 11 avril. — Le « Soir » écrit :
« M. Lloyd George reproche à la France

de s'être montrée trop pressée. La France
a reproché a ses grands alliés d'avoir fait
preuve d'une lenteur désespérante. La Fran¬
ce a vu une menace dans l'avance de la
reichswehr dans la Ruhr, et elle a eu la
sensation d'être seule. La Belgique s'est
souvenue qu'en 1914 la République françai¬
se vint la première à son aidé, et a tenu
à être la première à répondre à l'appel de
la France. »

L'opinion évolue aux Etats-Unis
Paris, 11 avril. — M. Wallace, ambassadeur

des Etats-Unis, a eu un entretien avec M. Mil¬
lerand, et lui a fait part du désir de son gou¬
vernement fie raçevoT fie plus amples rensei¬
gnements sur les motifs qui ont fait agir la
France en dçhors des alliés. L'opinion des
Etats-Unis s'est considérablement modifiée, et
il y a lieu de croire que, de bienveillante au
début, leur attitude se transformera en une
approbation complète de l'action de la . Fran¬
ce, dè.s que les détails, de la réponse, française
à la Note anglaise auront été examinés en
pleine connaissance de cause.

Une nouvelle Note allemande
Paris, 10 avril. — M. Mayer, chargé d'af¬

faires allemand, a adre-sé à M. Millerand
une note pour lui demander s'il est vrai¬
ment dans l'intention du gouvernement
français d'étendre èncore ses occupations
sur la rive droite du Rhin.
Le président du conseil lui a fait répon¬

dre que le gouvernement français n'envi¬
sageait nullement cette éventualité.

Encore une clause illusoire
du traité !

Paris, 11 avril. — Hier 10 avril expirait le
délai de trois mois aux termes duquel l'Alle¬
magne devait nous avoir livré le bétail dont la
restitution était prévue au traité, soit 233,500
animaux. Or, au 10 avril, date extrême de la
livraison, le chiffre des animaux restitués at¬
teint à peine 23,000.

0/7 a exagéré le nombre des victimes
à Francfort

Francfort, 11 avril. — Un avis du général
Demetz annonce que l'enquête faite par le mé¬
decin de la division, sous la conduite de la
police allemande, a établi qoe des cànq per¬
sonnes signalées comme tuées par le président
de la police, quatre seulement ont été frappées
par des balles, tandis que la cinquième a été
écrasée par une automobile allemande. H y a
eu, dix-huit blessés, dont doux grièvement,
parmi lesquels quatre femmes. On compte en
tout quatre morts et dix-huit blessés.

Excuses aux autorités françaises
Francfort, 10 avril. — Le préfet de' policede Francfort a adressé des excuses écrites

à l'autorité militaire française pour les
agressions dont les cyclistes français ont
été victimes et promis une enquête' sévère.
Le préfet fait observer toutefois qu'il est
difficile de retrouver très rapidement les bi¬
cyclettes et les car.T ines volées dans une
population de plus de 460,000 habitants.
La direction de l'arrondissement de Franc¬

fort des chemins de fer allemands annonce
que l'arrêt du trafic des marchandises qui
durait depuis le 5 avril a cessé.

Appels de la police de Francfort
à la population

Francfort, 9 avril. — La police, par voie
d'affiche, demande à la population de res¬
tituer les objets qui ont été enlevés aux Fran¬
çais au cours des bagarres de mercredi, no-
lammentjleu^ bicvclèttes et une Cftrabine. j

« La ville de Francfort,, dit l'avis, étant ex- ]
posée à des peines sévères si ces objets ne
sont pas restitués. »

La population est invitée en même temps
à ne pas lacérer les affiches apposées par les
autorités militaires françaises.

Une amende à la ville de Francfort
Francfort, 10 avril. — Qn annonçait aujour¬

d'hui que les différents objets volés aux trou¬
pes françaises lors de l'incident de mercredi
n'ayant pu être retrouvés, le commandant fie
ces troupes a frappé la ville de Francfort de la
contribution suivante : 10 revolvers ou pisto¬
lets automatiques avec 50 cartouches chacun;10 bicyclettes neuves et 10,000 marks en or.
Cotte contribution devait être réglée aujour¬d'hui avant 18 heures.

Les contre-révolutionnaires
ne se tiennent pas pour battus

Berlin, 11 avril. — Les deux prinçipaux ins¬
tigateurs du coup d'Etat Kapp, le général Ltitt-
vvitz et le commandant Bieschoff .contre lesquels
des mandats d'amener ont été lancés, sont en
sécurité dans la localité de Franzebourg. Le
général Lùttwiitz serait à la tête d'une vaste
organisation contre-révolutionnaire s'étendant
sur toute l'Allemagne, et le commandant Bies¬
choff voyagerait également dans tout le pays
pour recruter une force armée. Le gouverne¬
ment prussien est informé du faïf depuis une
semaine.

Le refchswehr n'occupera pas
Dusseldorf

Dusseidorf, 11 avril. — Les négociations en¬
tre le commissaire civil oevering et le comité
exécutif de Dusseldorf ont eu pour résultat la
non occupation de la ville par les troupes de
la reichswehr.

Le docteur Koester aux affaires
j étrangères
! Berlin, H) avril. — Le docteur Koester, nom-
I mé ministre des affaires étrangères, a été cor-
! respondant de guerre des journaux socialistes
sur le front occidental. Après la révolution, il
avait reçu un poste à la chancellerie, impériale.

£

Washington, 11 avril. — La grève générale
des cheminots des Etats-Unis, commencée à
Chicago, s'étend de la côte dis l'Atlantique à
celle du Pacifique. Des milliers d'ouvriers ont
quitté ou vont quitter le travail. Les approvi¬
sionnements de tous les Etats-Unis sont grave¬
ment compromis. Malgré les tentatives des
leaders des cheminots pour empêcher la grève,
les ouvriers et les employés ont abandonné leur
travail dans la nuit de vendredi.
On prévoit que si la grève devait continuer
lendant quelques jours encore, la ville de
iew-York se trouvera en face de la plus gran¬

de disette qu'elle ait jamais connue. La situa¬
tion à Chicago est encore pire et devient de
plus en plus alarmante. Le département de la
justice va enjoindre aux cheminots grévistes
de reprendre le travail.
D'autre part, à la Maison-Blanche, on dé¬

clare que le gouvernement fédéral se considé¬
rera comme devant intervenir si la grève me¬
nace sérieusement la vie économique du pays.
L'opinion publique, dans (son ensemble, se
montre nettement hostile aux grévistes, qui
font preuve de tendances révolutionnaires et
refusent d'obéir aux conseils de modération des
leaders de leurs Unions.

AU-DESSUS D'UN VOLCAN

Silin-Feiners et Loyalistes
♦—

Trois jours à Dublin - L'attentat anonyme
Sur le poiU du « Minerva, », qui vient d'wm

barquer à Hodyhead, à destination de l'ir
lanue, trois ou quatre cents passagers, 011
ne se douterait, guère que la révolution gron.
de dans la ville de débarquement. Les con
versations roulent sur toutes sortes de su

jets, les plus graves comme les plus futiles,
et des permissionnaires casernes dans la
métropole (car en Irlande il n'y a pas un
soldat originaire de l'île Verte), causent ami¬
calement avec des personnes à l'affût de
tout, dont les regards à la fois furtifs et
inquisiteurs dénotent le genre d'occupa¬
tions. Irlandais, sinn-feiners et policiers
britanniques fraternisent en apparence sut
le pont supérieur du paquebot, tandis que lo
vol de mouettes et de canards sauvages
zèbre le lourd brouillard qui entoure les
choses et les hommes.
Voici l'estuaire de Liffey encadré de

hauts pics de granit sombré, et au milieu
deux masses grises immobiles. Ces deux
contre-torpilleurs, dont les .canons sont bra¬
qués vers Dublin, distant de 10 kilomètres

qui semble barrer orgueilleusement la-route, et
plus loin une immense pyramide.
Phœnix park renferme d'immenses pelouses,

des terrains die sports nombreux, le champ da
courses, le tennis de polo, le jardin zoologique,
et enfin et surtout le château du vice-roi d'Ir
lande habité actuellement par le maréchal
French. |
Mon cocher me conduit au travers de vertes

pelouses vers le château royal. Des troupes bi¬
vouaquent ou manœuvrent tout autour, et les
casernes toutes proches regorgent de soldats»
Tout entouré de pelouses, le château royal,

bâtiment bas ot allongé, est ceinturé d'un cer¬
cle presque immédiat d'arbres verts, sapins et
pins, au feuillage sombre. Derrière les grandsarbres des formes plus sombres encore se dé¬
tachent, ce sont les policernen qui veillent sur
la vie du représentant de George V.
Le • maréchal French, bien gardé dans son

palais, ne l'est pas moins lorsqu'il effectue
une promenade au travers <je Dublin. «Deux
autos blindées devant sa voiture, deux der»
dière sont n rites à la riposte en cas d'atta-

EN ANGLETERRE
Le référendum des mineurs anglais
Londres, 11 avril. — Les mineurs du paystout entier se prononcent en ce moment,

par la voie du vote, pour ou contre' l'ac¬
ceptation des offres gouvernementales rela¬
tives au relèvement de leurs salaires. En
général, les résultats sont en faveur de
1 acceptation. Toutefois, les chiffres connus
jusqu'à présent, en ce qui concerne les mi¬
neurs du sud du pays de Galles, sont en
faveur de la déclaration de la grève.

LA COTE D'AZUR EN FETE

EN RUSSIE
Les négociations avec les Soviets

russes

Copenhague, 11 avril. — la commission
offici-eile française, présidée par M. Mussat,
est entrée en relation avec les délégués
du gouvernement des Soviets au sujet de
la dette russe envers la France. On doute
fort que les représentants des Soviets ac¬
ceptent de prendre sous leur responsabilité
l'obligation du remboursement des avances
consenties sous l'ancien régime. De son
côté, la délégation anglaise vient de con¬
clure ses négociations avec les délégués
russes en ce qui concerne la reprise des
relations commerciales entre la grande Bre¬
tagne et la Russie, et il y a tout lieu de
croire que l'accord sera bientôt enectif.

■■■■■■■a»»»»»»»■■«■■■an»»■■»

Revue de la Presse
Victoire morale pour lesAllemands
« Le plus grave reproche que nous nous per¬

mettrons d'adresser à M. Lloyd George, déclare
René d'Aral dans le Gaulois, reproche que ne
lui ménagent pas la plupart des journaux an¬
glais, c'est d'avoir fourni à nos anciens adver¬
saires, par la publicité qu'il a donnée à ses
remontrances, et par la brutalité avec laquelle
il les a formulées, l'occasion inespérée d'une
victoire morale dont les conséquences peuvent
être redoutables pour l'exécution ultérieure du
traité. La désunion des alliés sera considérée
en Allemagne comme le commencement de la
revanche. Le retrait des instructions données
à lord Derby est la première mesure que nous
attendons du ministère britannique. S'il s'y
refuse, il paraît difficile que M. Millerand se
rende à la conférence de San-Remo, où pour¬
tant d'utiles conversations pourraient avoir
lieu. »

Quoi qu'elle fasse, la France, pour nos in¬
ternationalistes, a toujours tort :

« Francfort .va râler sous la botte de De-
» goutte. » Cela se lit dans un journal français 1
Le « Populaire » . n'a de chagrin, pour le mo¬
ment, que pour ces pauvres Allemands de
Francfort, constate l'Echo de Paris. Au mo¬
ment où notre intervention vise à empêcher
le militarisme prussien d'écraser les gens de
la Ruhr et d'abolir leurs revendications popu¬
laires, certains énergumènes de chez nous ne
craignent pas de travestir les événements et de
présenter notre initiative comme un coup de
force impérialiste. Pour ces gens-là, la France
a toujours tort, quoi qu'elle fasse. Ils ont une
logique à eux, et qui se moque de la logique.
Et peu importe ! L'ennui, c'est que la fantaisie
de leur dialectique aboutit sans cesse au même
résultat : blâmer la France. »

La France ne veut pas être traitée
en enfantpar ses alliés

" On peut compter que le gouvernement bri¬
tannique ne méconnaîtra pas plus longtemps
la correction parfaite do notre attitude et la
nécessité où nous nous trouvons de faire exé¬
cuter malgré tout le traité. Nous pourrons
donc, pense le Figaro, rester fermes dans nos
idées et dans nos volontés. La France a trop
lutté, elle a trop souffert, elle a trop généreu¬
sement prodigué son or et son sang dans l'in¬
térêt de la civilisation européenne, pour être
traitée en enfant à qui l'on met des lisières. »

Rhin et Bosphore
Sous le titre : « Assez de mésentente cor¬

diale ! » M. Edouard du Mesnil, dans le Rappel,
fait remarquer que :

« Le gouvernement anglais . se moùtrerait
d'autant plus mal avisé de nous taxer de « ca-
» valier seul » dans le quadrille de l'Entente,
qu'il semble bien qu'à Constantinople l'occupa¬
tion anglaise ait placé le général Franchet
d'Esperey dans l'impossibilité d'exercer le
commandement en chef des armées alliées en
Orient. Tout de même, l'Angleterre loyale ne
saurait nous demander de nous lier les pieds
sur le Rhin et de lui laisser les mains libres
sur le Bosphore. »

La nécessité des allianees demeure

Pierre Vebar constate, dans le New-York He¬
rald, que :

« La guerre n'est terminée qu'en apparence.
Pendant de longues armées encore les mêmes
causes susciteront les mômes atfences, au
nom des mômes idées et des mômes intérêts. ».

QUELQUES VUEs DE DUBLIN:
A gauche : La statue de Wellington et le palais de Lord French, vice-roi d'Irlande,

dans le Phœnix - Park.
A droite ; Le monument à la mémoire dUtonnetl.

environ, sont las premiers indices de l'état
des esprits dans l'île Verte.
Et pourtant on entre dans Dublin comme

dans un moujin. Pas la moindre visite, pas
le moindre interrogatoire, pas pltls à Holy-
head qu'à Kingston, le port de débarquement
distinct d'à peine 8 kilomètres de Dublin,
que dans la capitale de l'Irlande elle-même.
La première constatation que fait le voya

geur en débarquant à la gare de Dublin
n'est guère favorable. Tristesse et misère.
Le ciel sue par tous se; pores la désolation,
le peuple montre sa misère et sa noncha¬
lance aussi. Voitures préhistoriques, sales
et délabrées, traînées par des chevaux éti-
ques qui ne font guère honneur à la race
chevaline , irlandaise si réputée, conduites
par des cochers crasseux, boys déguenillés
à la recherche d'un penny, et descente vers
la première rue dans uri étroit et sombre
couloir macadamisé aussi escarpé qu'un es¬
calier. v oilà la première impression de l'ar¬
rivée à Dublin.
Le respect de l'autorité est assuré pai

d'immenses policernen qui mesurent, sans
exagérer, deux mètres de haut. Les police¬
rnen londoniens paraîtraient de petits en¬
fants à côté dès policernen de Dublin, qui
semblent sortis d'une fabrique spéciale.
Il est onze hr ires du soir. Crafton street,

l'artère commerciale principale de Dublin,
et son prolongement de l'autr; côté de la
rivière, Sackeville street, la belle avenue
de la capitale, regorgent de promeneurs,
lès enfants des deux sexes déambulant li¬
brement comme en plein jour. De-ci de-là,
un groupement, que deux policernen désa¬
grègent, et les deux policernen qui suivent
arrêtent les protestataires les plus énergi¬
ques. Le tout se passe en deux temps et un
mouvement; comme à la caserne.
ces mentis incidents mis à part, il est ries

difficile de se rendre compte, les premières
heures, que l'on vit dans une ville en plei¬
ne effervescence, agitée par de profonds
fermente de révolution. Et comme nous fai¬
sions part, le soir même, de notre constata¬
tion à un officier général anglais, marié
avec une Française, nous nous attirâmes
cette réponse ; « Vous vivez pourtant sans
vous en douter sur un volcan prêt à entrer
en éruption. »
L'officier qui nous parlait ainsi allait le

soir même coucheT, et cela pour quelques
jours, sous la tente, en prévision des événe¬
ments annoncés pour les jours suivants.
Une visite à Phœnix park, un des parcs

les plus "étendus d'Europe, plus grand que
le Bois dè Boulogne lui-même, s'imposait
dans le programme de la journée du len¬
demain. Perohé sur un « outside car », un
de ces rapides véhicules à l'aspect d'un
sulky, avec sièges adossés sur les côtés,
attelé cette fois d'un raiplde cheval irlan¬
dais, je parcourus les quartiers populaires
de Dublin. Ces quartiers populaires consti¬
tuent d'ailleurs les huit dixièmes de Du
biin. à tëï point qu'on peut dire que la
capitale de l'Irlande comprend 280,000 pau
vres sur 300,000 habitants. Les enfants, par
ce mâtin d'avril aussi froid qu'un matin da
décembre en France, courent les rues nu
pieds, dans la boue, dans le brouillard
glacé Et dans les coins des portes des
hommes en haillons, les vêtements en lam
beaux, attendent stoïquement l'impossible
manne céleste; des femmes se traînent avec
des chaussures sans lacets, qui boivent
l'eau; une autre, jeune encore, marche un
pied nu, l'autre dans une chaussure qui
lut une chaussure de bal...
Nous .voici sortis des rues étroites et

boueuses; nous montons vers Phœnix park.
Avec un luxe excessif de détail, notre eocher,

qui est un sinn feiner, nous énumère tous les
(joints de la résistance des insurgés, leurs ex¬
ploits, leur, vaillance... A l'entrée du park se
dressent le monument équestre de Wellington,

que. Le maréchal n'en use guère et préfère
rester prisonnier dans son palais. Douce
perspective.
Et partout sur les murs des villes et dans

lés campagnes les mêmes lettres peintes à
la chaux, reproduites à tout bout de
champ ; « Vote for sinn-feiners ». Votez pour,
les sinn-fçiners.
Des affiches bleues ou blanches, posées de

loin en loin attirèrent mon attention. J'en
lus une ; elle promettait 3,000 livres sterling
et le secret le plus absolu à qui divulgue¬
rait le nom a'un assasssin sinn-feiner.
Mais comme un de mes confrères franco-
britanniques, rencontré par hasard à Du¬
blin, me l'expliqua, ces promesses sont
inopérantes. L'Irlandais ne dénoncera ja¬
mais un de ses coreligionnaires; il sait très
bien que ni lui ni sa famille ne seraient
épargnés par les amis de l'homme qui au¬
rait été trahi. Aussi on n'a jamais pu re¬
trouver les assassins des policiers qui tom¬
bent tous les jours sous les coups des sinn-
feiners, pas plus que ceux du juge, que
celle de la femme tuée en plein jour. L'as¬
sassin trouvera même un asile dans la pre¬
mière maison irlandaise placée sur son
chemin.
Le juge fut tué en plein jour dans la rue

la plus fréquentée de Dublin ; Crapton
street. La police savait qu'il était en dan¬
ger, et des policiers étaient postés tous les
cinquante mètres. On le fit descendre du
tramway, entre deux arrêts, et on le fusilla
dans la rue à dix 'heures du matin, à vingt-
cinq mètres dès policiers !... Et personne
ne vit rien.
L'état d'esprit des sinn-feiners, 'je pus

l'apprécier plusieurs fois, notamment la
veille de Pâques, le soir de la victoire de
l'équipe française de rugby sur le teàift
d'Irlande. Nous fûmes dix, vingt fois entou¬
rés de groppes de jeunes Irlandais qui, dans
un langage mi-anglais, mi-français nous
disaient ; « Nous aimons votre pays plus
que tous les autres pays. Mais vous avez le
bonheur d'être en république. Nous aussi
nous voulons notre indépendance. Nous
combattrons pour l'obtenir jusqu'à la mort-
Dites bien en France que nous voulons fon¬
der la République irlandaise... »
Et vingt mètres plus loin, nous tombions

sur un autre groupe qui nous tenait le mê¬
me langage. Nous avions toutes les peines
du monde à nous en débarrasser.
Mais le soir du banquet, changement de

décors. Tandis que l'entrée de l'équipe d'Ir¬
lande n'avait pas été saluée sur le ground
de Landowne Road de « Good save tbe
King », mais bien de la « Marche de Saint-
Patrick », le soir on porta un toast au roi
d'Angleterre, et tous les Irlandais se levè¬
rent respectueusement.
Y a-t-il donc deux Irlandes ? Oui, car le»

joueurs de rugby qui étaient là sont pres¬
que tous originaires des comtés du Nord,
de l'Ulster notamment ; ils sont protestants
et loyalistes.
Et des amis qui venaient de Belfast me

disaient également le lendemain combien
on était dans le Nord attaché à l'Angleterre.
Et le loyaliste irlandais qui me disait l'at
tachement de ses compatriotes à la mère-
patrie, lui-même ancien combattant de la
Somme, me disait « Souvenez-vous q:uel8
sont ceux des Irlandais qui sont allés coin,
battre aux côtés des Français sur l'YseT ci
dans la Somme ! Aucun sinn-L'einer n'est
venu à votre secowrs... »
Et le lendemain, le « Minerva » m'éloi»

gnait de cette terre agitée d'Irlande, où vit
le descendant à la fois querelleur et non¬
chalant de nos vieux frères celtes.
Les côtes de la verte Erin se perdaient

déjà dans le brouillard, et le contre-torpil¬
leur lentement s'avançait dans la baie d«
la Liffey.

Gaston RENA-C.

LE DEFILE DES AUTOS FLEURIES Photo Menœiese.

Nous avons reçu d'un de nos lecteurs une
lettre relative au déraillement récent de
l'express Bordeaux-Nantes.
•Notre correspondant, qui, écrit-il, effec¬

tue plusieurs fois par mois le voyage entre
Nantes et Bordeaux, nous fait part de ses
appréhensions chaque fois que le train "pas¬
se entre Luçon et La Rocbe-sur-Yon, prin¬
cipalement près de la station de Champ-
Saint-Père. Maintes fois, il fit remarquer
à d'autreis voyageurs les secousses ressen¬
ties à «s .endroits toujours en réparation,
faisant même prévoir l'accident qui s'est
produit, heureusement peu grave, mais qui
eût pu être terrible.
Après noqs avoir fait part de ses crain¬

tes, qui sa sont réalisées, notre lecteur nous
signale le mauvais état du matériel, la mal¬
propreté des wagons de cette même ligne
et le défaut d'éclairage.
La lettre se termine fort judicieusement

ainsi ;

« Au moment où les tarifs viennent d'être
augmentés, le voyageur a, il me. semble, le
droit d'être servi convenablement. O, plus
nous allons, plus ça va mal!

•Que Ton améliore le transport et la sé-
'

des-voyageors.teit le déficitntexistera

L'ESPIONNAGE À BORDEAUX PENDANT LÀ OUERR
:

Coup et3œil en arrière
La ■ guerre de ->1914-1918 nous a jnontré avec

quelle patiente .perfection les Allemands
avaient préparé leur service d'espionnage, cl
combien ils étaient minutieusement renseignés
non seulement sur notre organisation militaire
ou la force plus ou moins grande de nos posi¬
tions stratégiques, mais encore sur l'impor¬
tance de toutes les maisons de commerce ou
d'industrie dans chaque province, et môme sur
la situation de fortune des notables dans les
moindres villes ou villages ! Ce n'était pas seu¬
lement dans le monde des affaires que s'exer¬
çaient ces multiples investigations; le gouver¬
nement prussien, par les rapports de ses
agents répandus dans la haute société, était
scrupuleusement documenté sur tes opmibna
des gens du monde et celles des littérateurs
et journalistes hostiles ou favorables à l'Alle¬
magne Une liste déposée à l'ambassade, rua
de Lille, fournissait à ce sujet les indications
les plus méticuleuses.
Déjà, quelques années avant la guerre, de»

procès retentissante avaient permis de -avoir
que le centre d'espionnage allemand était a
Metz. Le chef do ce service était 1e major von
Roch, du 8e bavarois, connu des espions aous
le nom de Paul Léopdldus. C'est sous cette dé¬
nomination que lui était adressée toute sa
correspondance, avec la simple meirtaon ;
A ia-façon dont le major" dépensait/argent,

on pouvait estimer que soïï-- service était tvèa
fortement doté.

Léopoldus avait, comme second, le capitain*
du génie Schirltz, qui demeurait 8, rue Sainte-
Hélène, à Trêves. Cet officier s'était spécia¬
lisé dans la question des fortifications. Il re¬
cherchait surtout à entrer en relations avec
les employés civils des chefferies du génie. Il
s'intéressait aussi aux côuvreurs, menuisieitf
et maçons qui travaillaient dans nos forts.
On correspondait avec le capitaine Sckdlta

en adressant les lettres au nom de M1"0 Ernes'
Une Milon, à Metz. C'était le nom de jeune fî!D
de sa femme.

Ces deux chefs avaient a leur disposition"
deux sous-ordres. •

Le premier, Lou)ijs Koch,, était te fils du
garde champêtre de Jouy-aux-Arches. C'était
un ancien mécanicien. 11 avait un talent parti-'
cuber pour modifier sa tête, suivant les bo
sains. Koch avait- habité longtemps la France.
Il parlait admirablement notre langue et corn
paissait à fond toutes nos places fortes.
L'autre sous-ordre était un nommé Schwarlz^

ancien commissaire de police français. Il rem>
plissait auprès de Léopoldus l'emploi de ra¬
batteur. Il venait souvent en France chercher
des adeptes ou relancer les espions dont la
zèle se "refroidissait.

COMMENT ILS-RECRUTAIENT DES ESPIONS

H y avait, de plus,.pour la France, un agent
général ■ de l'espionnage allemand dont le bu>
reau central était â Bruxelles, rue Banning. fi.
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du 18 avril 1900
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araKerde Sallèîes
CHAPITRE V

iiecetâteau dette Rocca
(Suite)

adfin se présenta, sa toque à la main,,
«eftnbant. fccbine, obséquieux et craintif, sou¬
riant humblement.
Sovtooa Bocca regarda de travers Niello, qui

n osait parler le premier, et brusquement :
— Tm failli vous faire pendre, Niello.
— Vous auriez eu grand ton, monseigneur,

car vous auriez perdu en moi non seulement
un fidèle serviteur, mais le seul homme capa¬
ble de vous aider à assouvir votre vengeance.

S» NieMo s'attendait à une question lui per¬
mettant de .se faire valoir, il fut déçu

— Vous m'aviez promis vingt hommes....
Vous m'en avez conduit cinq, et sur les cinq
je n'en vois guère que deux que je pourrais
utiliser convenablement. les trois autres ne

sont bons qu'à faire des mouches de rempart,
de vulgaires soldats...
»Oui, j'ai étudié ces deux hommes, Angelo

et Diavolo... Leurs noms m'avaient frappé.
J'ai causé avec eux. Ils ont Pair décidé... An¬
gelo surtout...

— Monseigneur, Angelo est une perle que
■.j'ai su dénicher avec maintes difficultés; mais
Distvolo lui est bien supéricui.
— En quoi?
— Comme force physique...
— imbécile! qu'aèje besoin de gens robus¬

tes ot, stupides... Tous mes hommes dtermes
'remplissent ces deux conditions... Je vous ai
s demandé des gens hardi®, sans scrupules, in-
"'telligents, propres à un coup de main auda-
fCieux...

Essayez DSavolô, monseignèur.et vous ver¬
riez qu'outre la fferce que vous méprisez, cet
reomme est doué de toutes les qualités que vous
exigez pour...
— Pour?
— Pour la réussite de votre projet...
— Mon. projet... mon .projet... dit avec unesourde rage Scianca Bocca, il est difficile àréaliser.
»Je crois qu'il faudra que je-tente le coup àRome même.

dangereux, parce que, même sî
fa ™ rel,SSK»ioz, vous courez le risque de vousfaire massacrer...
»On ne tue pas un pape comme cote,..,
ocrencu Bocca tressa,ifflit.

Pf^ ébv,. Kia-'r«e me cède
^SgsogRo^a, -oosapeusi n'avait pas lAma»-*

» Une captivité au château deîla Rocca sera
son châtiment. î
Niello fit entendre un petit rire aigne qui

exaspéra le comte.
— Au lieu de rij-e, maître sot, vous feriez

mieux de trouver le moyen de faire tomber
Julien de La Rovère dans mes mains.

» A quoi cela m'a-t-il servi que Wurtz vous
ait fait entrer dans la police papale, vous ait
fait placer près de Papali, si vous ne m'appor¬
tez d'autre aide que des rapports d'espion sur
les faits et gestes de Jules II ?

» Qu'attendez-vous pour me livrer 1e pape.?
-—Que vous fixiez le prix ! dit froidement-

Niello.
Sous les épais sourcils gris du comte les

yeux flamboyaient..
Il dit simplement :
— Fixe le chiffre toi-même, Judas.
Cette épithôte laissa Niello indifférent
— Je veux cinq cent mille ducats, des lettre»-

de noblesse et un château.
,—Je te donnerai mon château-fort de Mar¬

ri. H sera à toi. Mais je te préviens que si,
avant quinze jours je n';r> pas réussi, tu seras

vtenaillô par mon bourreau, écorcbé vif et cloué
par les membres sur la grand'porte du châ¬
teau comme un malfaisant oiseau de nuit,.

— Soit. Mais vous me signerez Pacte de do¬
nation la veille du jour qui vous fera -maître
du souverain pontife.

— Ma parole devrait te suffire...
— Elle me suffit pour la pendaison, mon-

1 seigneur..• mais non pour la donation.
Scîanca Bocca ne put réprimer un sourire.
— Tu es un hardi coquin. Tu auras tes actes

irédigés et signés en temps voulu. A présent,,,.
• dis-moi ton projet.

.Simple comme tous les- plans .bien con-
çws„. d^ruaipt-père" stet atSrëï^Tipaîbimises

inimitiés par sa rupture avec le prince-d*A-
rezzo.

» Il voudrait biein se reconcrUer et ne
cherche qu'une occasion. Noos allons la lui
fournsr.

» Le prince d'Arezzo habite sa résidence
d'été, pri s de Piujnieino, qui se trouve_

— Je sais... j'y suis aile avec mon cousin
Colonna. C'est un château très mal fortifié
dans une île. La seule et la meilleure dé¬
fense, c'est l'eau du lac... Continue.
— Supposez que le prince d'Arezzo écrive,

au "pape et le convie à le venir voir—
— Sous quel prétexte ?
— La maladie de sa nièce, qui avant de*

mourir sollicite son absolution.
—Le prétexte est plausible. Après ?
— Jules H se rend à la vffla des Fferrrs avec

une faible escorte.
—J'ai compris. Nous cernons le château—

H est en mon pouvoir... C'est très bien-
Mais il me semble que tu mets la ctiarrue
avant les bœufs.
—Comment cela-?
— Qui décidera d'Arezzo â-éerirë tirte pa¬

reille lettre? Si fâché qu'il soit contre Ju¬
lien de La Rovère, il ne consentira jamais
■à l'attirer dans un guet-apens.
Niello haussa les épaules. .

— Ce n'est pas îe prince qui écrira la
lettre, c'est nous...
— Ah 1 ah !... oui... oui... mais Técrïtwe...
— Le prinoe n'écrit jamais... Il ne signe

même pas... Il appose son. sceau... Je me
suis renseigné...
— Où, oui, mais ^ors-iè.faatriKiittsjgiqcuQîrt

?ce sceau au plus tôt...
— Le voici...
OrgiMuIlouseinent . -Auieilpi teridàt â. Ki_„

Bpqca .le,scOBjï

Scianca Boeca Fexamioa, reconnut le bla¬
son

R le rendit avec un sourire à Niello.
— C'est vrai, j'aurais eu tort de te faire pen¬

dre. Il faut écrire au pias tôt oette lettre.
—Je vais on étudier les termes cette nuit...

Je vous la lirai demain, monseigneur, et on
pourra la faire porter au saint-père par un soi-
disant serviteur des d'Arozzo qui guidera l'es¬
corte du pape et en même temps nous pré¬
viendra.
— Il faut un homme intelligent et sûr.
— J"»i songé à Angelo.
— Parfait.
— Diavolo va m'aider à faire te, lettre e&

aura pour mission de ra'acoompagnerr au vil¬
lage de PiumiciDO, où nous vous attendrons
.'tout en. noas créant des inteîbgmees dans 1a

— Ente! euh>! fit Scianca Bocca méfiant, sjïau-
ti»is préféré te garder près de moi.

Comme il vous plaira 1 dit Niello, qui so-
i-mordrt les lèvres de dépit... Mais je croyais
-vans avoir inspiré assez de confiance.

— Je n'ai confiance en personne, maître
Niello. Saohez cela une fois pour testes, et
n'oubliez pas qu'on n'est jamais mieux servi
,iq«e par soi-même. Cependant, je dois recon-
-treîteo que vous m'avez servi iriiteîîtgernment.

» Mon trésorier vous comptera demain cinq.
jmWe pièces d'argent. Allez préparer votre-
■lettre.
— Puâs-je mettre au courant Utevolo et An-

.geJo de te missioB qui leur sera destinée.
. — Euh ! euh !... Je n'aime pas beaucoup ren-

j.soigner mes valets sur mes affaires—
— ft faut pourtant qu'ils sachent—
— Prenez garde, si une indiscrétion est?
toise par lAm de ces deux bandits, c'est a-

"....Jfefgaws'feîsipoi-

gnarder sitôt que je serai averti— Allez... ne
perlez plus... Bonne nuit... Allez... Allez...
Congédié comme un chien, Niello sortit à

reculons, multipliant les saïuts et les sourires
>,au comte Scianca Bocca qui, dédaigneux,
avait .repris fin air distrait.
— Ah ! dit Niello une fois hors de la vue-

du terrible comte, ah ! tu veux me faire pen¬
dre, déchirer, tenailler, poignarder, si tout ne
marche pas au gré de tes souhaits, et tu'trai¬
tes avec dédain le seul homme qui te rende
service... Eh bien ! Scianca Bocca, tant pis
pour toi ! Tu viens die signer ta condamna¬
tion... Le pape ira chez les d'Arezzo... mais 00
n'est pas lui qui périra... c'est toi... quand
j'aurai satisfait par toi ma vengeance sur Lu-
crezta... Et j'aurai ton château et ton or, im¬
bécile seigneur qui ne sais pas apprécier un
homme tel que moi ! A nous deux, .Soanca-
Bocca...

CHAPITRE VI

fragment de lettre, chagrin d'amour
Bianca était triste depuis I'amvée de Flo¬

ra.
Elle avait conçu pour Luorezia une affec¬

tion profonde, faite d'amitié et d'un pèu da
crainte respectueuse.
Lrierezia lui apparaissait comme uno sor-

-te d'héroïne, un être supérieur à son se»e.
EUe s'était émerveillée en apprenant ses

combats contre Paneaniello et Vespera, m
serment fait de vengar Lodovico.
Elïe avait admiré sans réserve Lwrezia

tenant tête au vieux prince, lamTezm qui,
pour suivre celui qu'elle aimait, avait airan-

, donné ses parente d'abord, Florence
#te, ,et qui, sous un déguisement de pqge,

• était "Tonuo -^sjorter son appui • -a-M<*ra

Spada pour parachever avec lui L'œuvre do
justice, le châtiment des infâmes qui
avaient tué son fiancé.
Et puis Luerezia avait osé défendre Clarai

Spajda contre le prince, contre Bianca, pce*
nant courageusement le parti de l'absent
excusant sa conduite, ne voulant voir qui
ses qualités, alors que tout le monde lui jetait
la pierre.
Pour tontes ces raisons, Bianca admira il

et aimait son amie, et, elle fut jalouse d«
lui voir témoigner à sa nouvelle chambrièri
une sympathie qui lui semblait déplacée.
Luerezia et Fl'ora avaient souvent des cm

tretiens et s'interrompaient de causer lors
qu'une tierce personne les approchait.
Ceci avait froissé Bianca dans son ami

tié.
Et c'est à cette sympathie subite qu'elli

rêvait jalousement ce jour-là en errant mé
tlancolrquement dans une ombreuse allée ch
/jardin princier de la villa des Fleurs,

liucrezia, se disant souffrante, était rea
tôe enfermée dans .ses appartements avet
sa chambrière, et Bîanca, réduite à se pro
mener seule, allait triste et maussade, ot
frant" son joli visage à la caresse d'un vers
tiède et. parfumé qui faisait voltiger a»
tour d'elle ainsi qu'une pluie de poussiènid'aria pollen de milliers de fleurs
Le capricieux hasard voulut que' le venfantasque vînt jeter aux pieds de Bismca >u

morceau de papier déchiré, fragment de 1(
îbjta"6 adressée par Clara Spada à Lucrezis
Machinalement, Bianca regarda ce papier

,. elle y vit des mots tracés, et comme â ces
Jéf'spoqaiC', uno lettre était -chose assez ré
■ire, elle eut.fla-îcwr-ioslté de-voir ce que si
gniflàfent,îC6s^caractères.

. £4. S3iâWB*~c



centre de l'espionnage allemand se transporta
du nord au sud de la France, et, sous la haute
impulsion du pnince Ratibor, ambassadeur
d'Allemagne à Madrid, notre frontière des Py¬
rénées fut envahie par une nuée d'espions que
l'on a évaluée à plus de 50,000.
C'est le consul d'Allemagne à Saint-Sébas¬

tien, Herr Lewin, qui commandait cette armée.
Industriel et commerçant d'une haute intel¬

ligence, ayant un sen6 merveilleux des af¬
faires, Lewin, simple agent consulaire au début
de la guerre, devait immédiatement jouer un
rôle d'une importance capitale, avec ses deux
lieutenants Hermann et Flam.
Ancien consul de la République de Panama

à Cognac, Hermann était le bras droit de
Lewin, auquel il avait été adjoint dès son ar¬
rivée en Espagne.
Quant à Flam, il était à la tête du service de

la propagande, chargé d'inonder notre fron¬
tière de brochures et tracts, la plupart desti¬
nés à nous brouiller avec l'Angleterre, dont
l'attitude nous était dépeinte sous la couleur
la plus noire.
Flam opérait également dans la région de

Pampelune, peuplée d'Allemands ayant débar-
Sué en Espagne à leur retour du Cameroun.es grèves et des troubles étaient provoqués
par eux sur le mot d'ordre de leur chef, et
l'on avait soin de distribuer aux grévistes de
l'argent français volé dans les pays envahis.
De cette façon, quand un individu était arrêté,
on trouvait sur lui cet argent, et l'on accusait
la France d'avoir créé oette agitation chez nos
voisins.
Enfin, le major von Kanne, attaché militaire

à l'ambassade d'Allemagne, et son collègue
l'attaché naval, étaient les intermédiaires en¬
tre Lewin et le prinoe Ratibor.
Heureusement pour nous, ces hommes d'une

habileté et d'une audace indéniables trouvè¬
rent bientôt de ce côté de la frontièer des adver¬
saires non moins habiles et non moins auda¬
cieux, notamment à Hendaye, où notre ser¬
vice de contre-espionnage leur donna du fil
à retordre. C'est ainsi que le conseil de guerre
de Bordeaux a vu défiler on grand nombre les
espionnes et les espions de tous calibres, dpnt
quelques-uns sont allés finir au poteau d'exé¬
cution.
D'autres ont bénéficié de plus d'indulgence

et s'en sont tirés avec quelques années de
prison, comme l'Allemande Frieda Liepman,
cette « Païva de sous-préfecture », ainsi que
ia qualifiait un des principaux témoins de son
procès, et dont nous rappellerons l'odyssée
dans un prochain article.

NEMO.

uWliliiifiliMiItlililt Pour tous Jt&useiffnemmnt» Pinanoiors, s'adresser aux iltliliEililililisicnir.« Feuillets d'art î
Le quatrième numéro des «Feuillets

d'Art » affirme avec une réalisation origi¬
nale et savoureuse la volonté d'art si seru-

Çuleuse qui domine la publication. Leseuillets littéraires, avec un poème inédit
de Verhaeren illustré de bois de Joihn-
Storrs, ©ont signés Jean Giraudoux, Marcel
Proust (dessins de Dethomas) et Demeny;
les Feuillets du théâtre, H. Duvernois et
Rosny aîné. Les Arts du Dessin, sur des
oeuvres de Claude Lorrain, de Cézanne, de
Bairtholcmê, de Ruhlmann, nous donnent
des proses substantielles d'A. Salmon, J.-L.
Vauaoyer, M. Dufet et M. Dufrène. La Mu¬
sique et la Danse s'évoquent avec Vuiller-
moz, A. Roussél, G. Procln ; et ta Mode avec
R Dieudonné, P. Bonnard d'Erlanger, Ha-
îauze, etc.. se fleurit d'images et de textes
délicieux.
Le goût le plus ralflnê et le plus sûr

a présidé aux choix des feuillets, à leur
composition, â leur exécution, MM. Edmond)
Moussié et Michel Dufet ont répondu plei¬
nement, une fois de plus, aux exigences
réfléchies des amateurs les plus difficiles.

NOUVELLES FINANCIERES HEBDOMADAIRES
rent un «sans décision » Lasserre ee piaf,
gnant d'un coup bas l'obligeant A Abandon¬
ner.
2e combat : Magnaude et Deschamps jenne

font match nul.
Se combat : Pujol et Fabrteue font matchtiul malgré une très nette supériorité de Pujol.te combat : Dorât vainqueur de Guldlcl parabandon au premier round.
5e combat : Terroud et Ray-Dupé font matchnul.
6e combat : Bernsteln bat Oamfn Lurie aux

points. Lurle va à terre pour neuf secondes
au quatrième round.
7e combat : Gaby Favreau vainqueur de Mil¬

let aux points après avoir été largement do¬
miné.
8e combat : Llpschitz vainqueur de Mon-oherry aux points.
9e combat : Hugues vainqueur de NoëlBoscq par k. o. au premier round.
10e combat : Deschamp vainqueur d'AlbertLurle aux points.
lie combat : Routls vainqueur de Marlgnan

aux points. H

Courses à Vincennes
SAMEDI 10 AVRIL Les premières feuilles

Personne n'a idée de l'obscur travail qui
s'accomplit dans un arbre avant que lea
bourgeons éclatés donnent les première*
feuilles.
Mais chacun a idée du travail qui s'ac¬

complit en lui-même à la venue du prinJtemps, ce travail se traduisant chaque anJnée par une période pénible de malaises 1
Insomnies, mauvaises digestions, boutons*
rougeurs, etc.
Il est dangereux de n'opposer à cette cri»

se qu un philosophe : « C'est le printemps I »Il y a mieux à faire : supprimer la cri»
se et atteindre, sans longue transition 1*bien-être que peuvent donner les premiers
beaux jours.
Le moyen : anéantir la cause de ces ma¬

laises : les impuretés accumulées dans nos
organes par l'hiver. La Tisane Américains
des Shakers accomplit ce nettoyage mieux
que toute autre préparation, parce qu'elle»
s'adresse à la fois à l'estomac, au foie et ài
l'intestin, et qu'elle est une préparation
purement végétale, contenant des extraits
médicinaux concentrés de plus de dix va¬
riétés de racines, écorces et feuilles. Sa lon¬
gévité — qui ne sait combien sa réputation
est ancienne — est d'ailleurs le meilleur
garant de son efficacité.
En vente dans toutes les pharmacies, ou

directement chez M. Fanyau, pharmacien, à!
Lille. Prix : 6 francs le flacon.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la

nuit du 13 au 14 courant, de vingt-quatre
heures à huit heures du matin, un arrêt
d'eau rues Bertrand-de-Goth, Duluo, Salnt-
Genès, Ségur, Talence et de Budos.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
EMPLOYES DU COMMERCE DES VINS ET

SPIRITUEUX. — Réunion le 12 avril courant,
à 18 h. 30, salle du cinéma Gouffrand, rue
Gouffrand, prés la place Picard.
UNION DES COMMIS ET COMPTABLES. -

La section syndicale des employés du com¬
merce des vins et spiritueux (Union des
comm's et comptables) porte à la connais¬
sance de ses adhérents qu'elle vient de rece.
voir les réponses des Fédérations des négo¬
ciants en vins.
Elle aura dono le plaisir de les leur Som-

munlquer à l'occasion de la réunion qoi sera
tenue le 12 oourant, a dix-huit heures trente,
au cinéma Gouffrand, près la place Picard.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
LA CONCORDE FRATERNELLE. - Réunion

trimestrielle le lundi 12 avril, A huit heures
du soir, à l'école des garçons, rue. du Jardln-
Publlc.
SOCIETES SPORTIVES
UN NOUVEAU CLUB. - Sous le titre

d'« Employés-Club bordelais», un groupe d'an¬
ciens membres de l'Inter-Magaslns-Sport a
décidé de reformer à Bordeaux le groupe¬
ment sportif existant ayant guerre.
Tous les employés des maisons de com¬

merce de notre ville (gros et détail) s'inté-
ressant à la cause des sports sont priés d'as¬
sister à la réunion générale qui aura Heu
le lundi 12 avril, à vingt heures, au siège
du Club, 7, rue Sainte-Catherine (1er étage
au-dessus du bar Viard). Ordre du jour: No¬
mination du bureau.
S. A. BORDELAIS. — Assemblée générale

le mardi 13 avril, à vingt heures trente, au
siège social, café Saint-Projet : Nomination
des commissions d'athlétisme, football rug¬
by et football association. Présence Indis¬
pensable
COURS ET CONFERENCES
CAUSERIE LITTERAIRE. - Une causerie

sera faite sous les auspices de l'Assoolatlon
des anciens élèves du lycée de Bordeaux, le
jeudi 15 avril 1920, à 20 h. 30, dans le grand
amphithéâtre de l'Athénée, rue des Trois-Co-
nils, 53, sur le sujet suivant : « Une Heure avec
Guy de Maupassant conteur. » Cette causerie
sera faite par M. C. Chemin, proviseur du ly¬
cée, avec lectures par M. Francis Grangler.

DEMANDEZ

Au SULFOMÉNOL
la guérison de vos

Service des Cimetières
11 et 13, rue de Belfort. — Tèlèph. 3.99

Tarit officiai
DÉMARCHES QRATUITES POUR TOUTES

CÉRÉMONIES FUNÈBRES
INHUMATIONS - EXHUMATIONS - TRANSPORTS

Prenez du

Sirop Charles
N' 1, pour Enfants - N° 2, pour Adultes
L'effet produit est MERVEILLEUX
Dépôt : BORDEAUX et la Région :

Toutes bonnes Pharmacies.

Euvol franco d'un flacon pourAdulte
ou deux flacons pourEnfant contremandat
de 5 francs, et joignons gratuite¬
ment un tube de Pâte Dentifrice au
Sutfoménol,

Laboratoires Produits GEHM, à Royan (Gh.-lnf.)

Les Parfums Bichara sontpartout
Et voilà pourquoi l'Université de Bordeaux
est si heureuse de l'accueil sympathique
que itl ville a réservé à ces jeunes hom¬
mes venus de tous les points 4e la France.
Et M. Thamin conclut en levant son verre
à Ta fraternité des étudiants entre eux et
des maîtres avec leurs élèves.
Le président de l'Union, M. Zillhardt, qui

nous démontre depuis trois jours que l'élo¬
quence n'est pas donnée aux seuls Gascons,
et qui écrit un discours avej la même faci¬
lité qu'une ordonnance, donne la réplique
à M. Thamin. Il insiste, lui aussi, après un
hommage à l'Université de Bordeaux, sur
la nécessité de l'union et de la confraterni¬
té, sur la « cohérence organique des Intellec¬
tuels ».

« SI cette guerre, dit-il, avec s<m issue
victorieuse, a pu être comparée à une lutte
terrible de l'Esprit et de la Force, si la se¬
conde, grâce à la puissance irrésistible de
la première, a subi une formidable défaite,
elle n'en est pas moins un facteur indis¬
pensable dans la constitution d'un pays.
Mais le propre de la Force, a dit Pascal,
est de protéger. Jamais cette vérité n'est
apparue plus impérieuse. L'intellectuel, s'il
ne s'impose pas avec toute l'autorité né¬
cessaire, disparaîtra dans les vagues de la
vie sociale. Faut-ll donc que toutes les ri¬
ches intelligences, dont la France abonde,
se perdent, uniquement parce qu'elles sont
éparpillées ? L'organisation de rintellectua-
lité française est donc le but essentiel à
poursuivre pour l'instant. i

» Notre douce France, conclut-il, n'a pas
voulu célébrer l'anniversaire de l'entrée de
ses fils héroïques à Strasbourg par une ma¬
nifestation bruyante de caractère militaire.
Non. A cette date mémorable, elle s'est con¬
tentée de réinstaller dans notre cité un cen¬
tre important de la Vrille culture française
d'où rayonnera sur le monde entier la
mière éclatante du génie latin. Sa foi
après avoir rendu de si grands services,
s'efface devant son esprit; le général Gou-
raud cède le pas au doyen Pftster. »
Ces deux discours sont l'objet d'ovations

prolongées et de bans comme les étudiants
seuis savent les « sonner ». Et puis, c'est un
aimable désordre autour de la table du
lunch, un mélange agréable des groupes,
parmi lesquels apparaissent toujours de
gracieuses étudiantes, et que Mlle Mançn
Cormier, avocat de notre barreau, commis¬
saire du Congrès déléguée à la presse,
égaie d'un inaltérable sourire.

H. D.

BAL DES 4 Z'ARTS A L'ALHAMBRA
Les réceptions officielles ont eu lieu. Le tra¬

vail des commisssions est terminé. Voici l'heu¬
re de suivre le précepte du bon Horace et « qn
cadence de frapper le sol d'un pied léger ».
Les étudiants, qui connaissent leurs auteurs,
n'ont garde d'oublier ce conseil.
Sous le baldaquin qui décore l'entrée de

l'Alhambra, une foule bariolée se -presse. Des
hidalgos donnent le bras S des marquises; un
.c incroyable » cause avec une saltimbanque,
tandis que Pierrot se réconcilie avec Arlequin.
Voilà bien réalisée l'union que préconisait M.
Léon Bérard 1 Les dieux vastes salles de l'Al¬
hambra réunies pour cette fête, décorées de
guirlandes de fleurs, éclairées par des flots de
lumières multicolores, offrent l'aspect le plus
pittoresque.
Aux sons tumultueux des jazz-bands ou d'or¬

chestres moins frénétiques, le tourbillon de la
danse s'empare de oette foule animée. Et il
s'en empare, semblo-t-il, pour ne plus la lâ¬
cher. Personne ne songe à la fatigue et c'est
un tournoiement ininterrompu
Pourtant, voici soudain l'immobilité et le

silence. Comme dans les drames, minuit a
sonné au beffroi de la ville. C'est l'heure fixée
pour le « clou » de la soirée : le défilé des
chars. L'esprit des étudiants, le -goût des or¬
ganisateurs font de ce défilé un spectacle tour
à tou» artistique et burlesque particulièrement
apprécié. Les Déesses et les Muses d'un jour,
qui sont le plus séduisant ornement de cette
théorie, recueillent leur bonne part de bravos.
Mais il est bientôt deux heures du matin.

On continue de danser. On commence à sou¬

per. La fête bat son plein au milieu-de la
liesse générale, et la série des divertissements
variés se prolonge sans arrêt jusqu'aux pre¬
mières lueurs de l'aurore. H. B.

Toutes les spécialités pharmaceutiques
faisant de la publicité dans la presse po¬
litique se trouvent en dépôt dans toutes
les grandes pharmacies commerciales de
France, et sont vendues au prix marqué,
sans majoration.

GRIPPE Granules
««VOSGES*

AVIS LES

^CONFlTURESa^feb^?
SONT EN VENTE DANS TOUTE
MAISON TENANT LES AUTRES
PRODUITS AMIEUX-FRÈRES.
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Quo-Vadls ....
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LE CHALLENGE DBS EQUIPES PREMIERES
Dimanche 18 avril se courront les chal¬

lenges des équipes premières et deuxièmes
(professionnels et amateurs) sur 50 kilomètres
contre la montre, itinéraire suivant: Eysi-
nés, Listrac et retour.
Les membres titulaires ou associés des So¬

ciétés suivantes: Stade blayais, S. C. de la
Bastidlenne, V. C. chartronnais, C. G. bous-
catais, Star-Club silencieux, S. A. bordelais,
Stade pessacais, Stade bordelais, C. A. de
Saint-Cnristoly, A. S. P. T. T., la Caudéra-
naise, Wonderland arcachonnais, sont invi¬
tés à assister à la réunion de la commission
des courses le mardi 13 avril, café de l'Opé¬
ra (1er étage), pour les engagements de leurs
équipes (5 fr. par équipe). Clôture des en¬
gagements Jeudi 15 avril, chez M. Emile Bou-
doiro, 28, rue Vieille-Tour.

« a»

CHRONIQUE MARITIME
SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot affrété

« Asie », venant de la Plata, de l'Uruguay et
du Brésil, a été signalé passé au large de
Fernando-Noronha le 9 avril, en route pour
Lisbonne et Bordeaux.
— Le paquebot «Liger», venant de Bordeaux,

Lisbonne, etc., a touché à Rlo-de-Janeiro le
9 avril, en route pour Santos, Montevideo et
Buenos-Ayres.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa¬

quebot «Pérou» est parti de Colon le 8 avril,
en route pour Bordeaux.

— Le paquebot « Puerto-Rico», venant de
Eordeaux, a touché à Puerto-Columbia le 8
avril, en route pour Colon et escales.
— Le paquebot « Virginie », venant de Boa

deaux, a touché à la Vera-Cruz le 8 avril en
rcute pour la Havane et New-York, d'où il
relèvera sur Dantzlg.

— Le paquebot «Caravelle», parti de Bor¬
deaux le 27 mars, a été signalé passé au large
des Açores le 6 avril, en route pour Haïti, Cap.
Haïtien et la République Dominicaine.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster mardi 13 avril pour les

destinations suivantes :
Port-Saïd, Colombo, Singapoore, Saigon,

Hongkong, Shangaï, Kiobe, Yokohama, cor¬
respondances pour l'Indochine, le Siam. le
Tonkin. le Cambodge, l'Annan, toutes nos
possessions d'Extrême-Orient, la Chine et le
Japon, départ du paquebot «Porthos», de
Marseille le 15 avril.
Diego-Suarez, Tamatave, Madagascar et les

pays de l'Océan Indien, départ du paquebot
« Cap-Arcona ». de Marseille le 25 avril.
Tanger, Casablanca et le Maroc occidental,

départ du paquebot « Doukkala », de Marseil¬
le le 15 avril.

■ Constantinople, et la mer Noire, départ du
paquebot «Niagara», cri Bordeaux le 18 avril.
New-York. l'Amérique du Nord, départ du

paquebot « Naigara », de Bordeaux le 18 avril.
Pofnte-à-Pltre, Basse-Terre, Fort-de-Francei,

La Guayra, Puerto-Columbia, Cartagène, Co¬
lon, Cayenne et, 'a Guyane départ du paque¬
bot «Haïti», de Bordeaux >e 17 avril.
Cuba, le Mexique, départ du paquebot « Chi¬

cago », de Bordeaux le 18 avril.

LE GALA DE CHARITE DU SKATING-PALACE
Le gala organisé par notre confrère «Sports»

et le Wonderland Bordelais au profit des
boxeurs mutilés et des familles de ceux morts
au champ d'honneur a obtenu samedi soir
tout le succès désirable. Un public des plus
nombreux applaudit les onze combats figu¬
rant au programme, qui se disputèrent en
quatre rounds de trois minutes. Tous furent
des plus acharnés et d'un gros intérêt. Voici
les résultats :

1er combat : Lasserre et Techeney otvtlen-

JEU DE BOULES
LE CONCOURS DE LA BOULE
» DU VILLAGE EN BOIS
Ce concours, organisé dimanche dernier, a

été gagné par la triplette Monge-E. Dedleu-
Lafargue, triomphant des triplettes A. De-
dteu-Déjean-Ducros, Sentenac-Vernay-Ferrer
et Vayssières-Floux-Pourrère, après deux éli¬
minatoires âprement disputées.

Foire de Bordeaux
5-20 juin 1920

Le comité croit devoir porter à la con¬
naissance des commerçants et industriels
désireux de participer à la prochaine Foi¬
re que, malgré les agrandissements réali¬
sés, il n'y a plus de stands disponibles.
Seuls, quelques comptoirs peuvent encore
être mis à la disposition des malsons qui
n'ont pas envoyé leur adhésion. Le nom¬
bre des comptoirs disponibles étant actuel¬
lement très réduit, le comité lait toutes
réserves au sujet des demandes de parti¬
cipation qui lui parviendraient après le
20 avril.
Pour notice et renseignements, s adres¬

ser au comité de la Foire, hôtel de ville,
Bordeaux.

JLcs Reins
Le Ventre

BOURSES DU COMMERCE

LES AUTRES CONGRES

Les cheminots du P. 0.

ce qu concerne l'affiliation à' la C. G. T., un
référendum aura lieu auprès de tous les pro¬
fesseurs adjoints et répétiteurs intéressés.
Paris, 11 avril. — Poursuivant ses travaux,

le Congrès de la Fédération des professeurs ad¬
joints et répétiteurs de lycées sest occupé sa¬
medi du recrutement des surveillants d'inter¬
nat. Il a émis un vœu en faveur du relèvement
des salaires.
Enfin, une résolution a été votée, aux ter-

.mes de laquelle le Congrès réclame pour les
surveillants le droit de poursuivre leurs études
et de préparer et passer les examens qui leur
permettront l'accès des échelons supérieurs
de la carrière de l'enseignement.

Mauvaise Circulation
Retour d'Age

(De notre correspondant spécial)
Séance du samedi matin

Angoulême, 10 avril.
La séance de samedi matin s'est ouverte <

à huit heures, sous la présidence de M,
Bizoin, délégué d'Orléans. Le président don¬
ne lecture d'un avis de la direction de la
Compagnie d'Orléans faisant connaître que
toutes les autorisations demandées par les
délégués du Congrès sont accordées. Puis
la discussion reprend sur le rapport moral
du comité d'action. Plusieurs délégués vien¬
nent critiquer la méthode du bureau et de
la commission exécutive. M. Mary, de Bri-
ve, estime notamment que les méthodes em¬
ployées ne répondent plus à la situation, et
que les dirigeants ne sont plus à la hauteur
ne leur tâche. « La collaboration des clas-
lses, dit-il, a fait faillite; il faut maintenant
fee placer sur le terrain de la lutte des clas.
?es et employer la méthode révolutionnai¬
re. » m. Forest, de Paris, vient par contre
tiefendre l'Union des Syndicats et la corn
mission exécutive, « qui, dit-u, ont fait tout
leur devoir ». Avec des documents à l'ap¬
pui, M. Forest expose alors l'œuvre accom¬
plie par l'Union, qui s'est maintenue à la
hauteur de sa tâche dans la mesure de son
mandat, n critique le mouvement de grève
provoqué par le Syndicat de Pértgueux et
proteste contre les agissements de certains
comités qui cherchent à fausser les idées
pes camarades. M. Forest constate qu'aucun
grief justifié n'a été apporté contre les di¬
rigeants de l'Union, « mâ méritent, dit-il, lt,
poïifiance des Syndicats ».
MM. Ligmères, de Toulouse, et Thomas,

fle Tours, parlent uans ie même sens et
retournent contre les dénigreurs de l'Union
les reproches qu'ils adressent à celle-ci.
M. Delagrande, de Périgueux, proteste

rentre l'accusation de grévioulteurs que des
délégués' ont lancée contre les cheminots de
JPérigueux, et il affirme que la grève dé-
rlanchée par son Syndicat a été un mouve¬
ment de solidarité sociale.
La liste des orateurs inscrits étant épui-

fcèe à midi, la séance est levée*'et renvoyéefe deux heures, après le vote sur le rapport
moral.
M. Marcel Laurent, secrétaire du comité

d'administration de la C. G. T., est arrivé
ïamedi matin à TVngoulôme.

Séance de l'après-midi
'A la reprise de la séance, M. Guilbaud, se¬

crétaire général de l'Union, repasse les griefs
portés au cours des précédentes séances contrelui personnellement et contre ses collègues du
bureau. Il apporte des précisions dans les actes
Accomplis par lui et ses collègues, qu'il déclare
Couvrir de toute sa responsabilité, car Ils ont
largement fait leur devoir. MM. Robeét, secré¬
taire adjoint, et Saulnier, membre du bureau,
réfutent à leur tour les critiques injustifiées
gu'ils qualifient d'insultes.
M. Saulnier, de la commission exécutive,

Vient protester contre les attaques dont sont
l'objet les cinq membres du bureau qui ont fait
tout leur devoir. Il fait l'éloge de Guilbaud et
proteste contre la dépêche lancée parte Syndi¬
cat de Périgueux, outrageante pour ce cama¬
rade qui a droit à la reconnaissance de l'Union.

CREDITCOMMERCIALde FRANCE
Société anonyme au capital de 120,000,000

de francs
20, rue Lafayette, PARIS

L'assemblée générale extraordinaire des
actionnaires du Crédit commercial de Fran¬
ce, qui avait été convoquée pour le samedi
21 ' février 1920 avec l'ordre du jour ci-après
reproduit, n'ayant pu délibérer valablement
faute de réunir un nombre d'actionnaires
représentant les trois quarts du capital so¬
cial, MM. les Actionnaires de la dite So¬
ciété sont convoqués de nouveau en as¬
semblée générale extraordinaire pour le
30 avril 1920, à 15 heures précises, à l'hô¬
tel des Ingénieurs civils, 19, rue Blanche, à
Paris, à 1 effet de délibérer sur l'ordre du
jour suivant, qui faisait l'objet de la précé¬
dente assemblée, convoquée p-our le 21 fé¬
vrier 1920 :

ORDRE DU JOUR
1® Modification de l'article 7 des statuts,

en vue, notamment, d'autoriser le Conseil
d'administration à augmenter le capital so¬
cial, quand il le jugera utile, pour l'élever,
en une ou plusieurs fois, jusqu à concurren¬
ce de 2O0 millions de francs, ladite modifi¬
cation confirmant et complétant celle qui a
été votée par l'assemblée générale extraor¬
dinaire du 30 avril 1919.

2® Modifications à apporter aux articles 8
et 44 des statuts.
Pour avoir le droit d'assister à cette as¬

semblée générale, les propriétaires d'actions
au porteur doivent déposer leurs actions
cinq jours au moins avant cette assembtee •
Au siège social, rue Lafayette, 20, à Paris ;
Dans ses succursales de Bordeaux, Lille,

Limoges, Lyon, Marseille, Nice et Gênes, et
dans ses agences de province.
Les récépissés de dépôt délivrés par les

établissements de crédit et par les banques
sont acceptés aux lieu et place des actions
qu'Us représentent.

Le Congrès des professeurs d'école
normale

Paris, 11 avril. — Les professeurs des écoles
normales ont tenu samedi leur Congrès, au
siège de la Ligue de l'enseignement, rue Ré-
carnier. Ils ont décidé, par 133 voix contre 70,
la transformation de l'Union en Syndicat, avecadhésion à la Fédération universitaire et à la
Fédération des fonctionnaires. Envisageant
l'éventualité où celle-ci s'affilierait à la C. G.
T., les congressistes ont donné pleins pou¬
voirs à la commission exécutive pour prendre
alors toutes dispositions convenables.
Le Congrès s'est ensuite occupé de diverses

réformes à introduire dans le fonctionnement
des écoles normales. Il s'est déclaré favorable
à une durée des études fixée à quatre années,
sans changement de l'âge d'admission, qui
resterait fixé à seize ans.

Enfin, le Congrès a exprimé le vœu que des
mesures soient prises pour augmenter le nom¬
bre et améliorer la préparation des candidats
aux écoles normales.

SPECTACLES du 11 avril
GKAND-THEATRE. — 8 h. : M™ Butterfly»
APOLLO. — 8 h. : Surcouf.
BOUFFES. - 8 h. 30 : Tire au flanc.
TBIANON.—-8 h. 30 : Les Surprises (lu Divorce.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit 1 revue.
ALCAZAR.—8 h. 30 : La Fille du Garde-Cbasse.
ALHAMBRA-DANCING. — 8 h. 30: Bal, gala,
SKATING-PALACE. — 8 h. 80 : Patinage et Bai.

Informations
Congrès du tourisme

Toulouse, 10 avril. — Le Congrès de tou¬
risme organisé par les Syndicats d'initiative
des Pyrénées et du Languedoc s'est ouvert
aujourd'hui à Toulouse en la présence des
délégués du Touring-Club, des Syndicats
d'initiative des régions de Bordeaux, de
Baycnne, de Perpignan, de la Montagne
Noire, de l'Aveyron-Club général.
Dans sa séance du soir, le Congrès, sur la

proposition de M. Maxwell, président du Syn¬
dicat d'initiative de la Girdnde, a voté une ré¬
solution demandant que les grands réseaux de
l'Orléans et du P.-L.-M. étudient la question
d«s relations entre la France orientale et occi¬
dentale, entre Bordeaux et Lyon notamment,
dont l'Insuffisance est de nature à favoriser les
grands ports étrangers de la Méditerranée et «Je
la mer du Nord au détriment des ports fran-
çats d8 l'Océan.

Tableaux du peintre E. Boudin
Les personnes possédant des œuvres du

peintre E. BOUDIN et désireuses de les ven¬
dre sont priées d'écrire à MM. TEDESCO
frères, 33, avenue de l'Opéara, Paris.

CRÉDlTCOMMERCIALde FRANCE
Société anonyme au capital de 120,000,000

de francs
20, rue Lafayette, PARIS

MM. les Actionnaires du Crédit commer¬
cial de France sont convoqués en assem¬
blée générale ordinaire p-our le vendredi
90 avril, à 15 h. 30, à l'nôtel des ingénieurs
civils, 19, rue Blanche, à Paris.

ORDRE DU JOUR
Rapport du Conseil d'administration ;
Rapport des commissaires des comptes;
Approbation du rapport du Conseil d'ad¬

ministration, des comptes et fixation «tu
dividende ;
Quitus à la succession d un administra¬

teur décédé;
Nomination d'administrateurs;
Nomination des commissa ires ;
Approbation et autorisations prescrites

par l'article 40 de la loi du 24 juillet 18t>7,
Pour assister à l'assemblée générale, les

actionnaires doivent être propriétaires de
vingt actions nominatives ou au porteur,
saMf la faculté légale de groupement.
Le «lépôt des actions au porteur doit être

effectué dix Jouts an moins avant l'époque
fixée pour la réunion :
Au siège social, 20, rue Lafayette, à Paris •

Dans les agences de Pari® du Crédit com¬
mercial de France;
Dans ses succursales de Bordeaux Lille

Limoges, Lyon, Marseille, Nice Gênes et
dans ses agences de province. '* LE CONSEIL D"ADMINISTRATTON

Tarif de la Publicité
dans la Petite Gironde

(La 'ligna
Annonces 4 à
Réclames ■«...•■•■m,,,,,-,-,,,,—^ 8 e
Faits Divers •2 »
Chronique locale (Bditimi 8a BmImw).. 80 n
Convois funèbres ( i' ).. B n
Chronique régionale (m «attira) 4 0

Le Congrès des professeurs adjoints
et répétiteurs

Paris, 10 avril. — Le Congrès de la Fédéra¬
it! cm nationale des professeurs adjoints et ré¬
pétiteurs de lycées s'est ouvert vendredi. Di-
tvarses résolutions ont été adoptées. Le Con¬
grès a résolu notamment de soutenir le pro¬
jet de péréquation des traitements des mem¬
bres de l'enseignement avec ceux des autres
"'fonctionnaires, projet établi par la. Fédéra¬
tion des fonctionnaires.
Par 641 voix contre 29 et 22 abstentions, le

lEongrès a décidé la transformation de la
'(Fédération fen Syndicat et l'affilation de ee-

qui-ci à la Fédération des fonctionnaires. En
Les Directeurs { h. GOUNolllLHOU

L* Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spéciaUg \
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GLOUÉOL
et l'anémie

Vnmdsdcmaiadi&abrège
% Votre Vie d'une année. Le
OLCXBÉOL permet d'éviter
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Convalescence
Neurasthénie
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• Deux examens de tant un u«K1s cote,
l'autre a son achèvement. permettent de M-
cher . de t'œll «. sinon du doigt, la relation
de cause a effet, de voir en vertu de quel
phénomène physiologique frti simple a pu
s'accomplir la rénovation constatée cher tes
malades soumis à l'action du Gtoùéot.
. Etant donné la facilite et l'innocuité de

la médication par le Clooeoi, et surtout non
admirable et indéniable efficacité. M importe
donc, désormais, de toujours donner a l'opo
thérapie sanguine la place qui lui revient et
que. Incontestablement, elle mérite la pre¬
mière. «

Docteur Uiuor.
Médecin légiste de la Faculté

de médecine de Lyon.

• le pals vont assurer que J'ai eu- de Jnoi
résultats avec le Gtobtol. Gréée a une diété¬
tique appropriée, ce remède est bien toléré
dans les anémies, même par les malades les
plus récalcitrant» ; M triomphe de la faiblesse,
redonne de l'appétit et fait disparaître les pal

Sauvée de l'anémie par le Globédl

Dr Cocon» Gluscppe Borrauco. é Ban

• J'ai en é me louer de l'effet produit par
ua premier flacon de CfoMof : l'appétit qui
était nul chez mon malade est revenu, le
sommeil «et calme et réparateur, l'essouffle¬
ment a presque disparu et l'abattement a
fait place é un certain bleo-étre. »

Dr DM Hmnr.

'Bâches'
BESSONNEAU-ANGERS

r Anon. des Filatures» Cordaries et Tissages d'Angers
Capital ; 20,000,000 de francs

Soc. Anon. des CAblewe» ot TréfiWies d'Angers
Capital : 7,500,000 francs

S, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES | CABLES-FER et ACIER peur TOOS 0SA6ES

V

La BACHE BESSONNEAUw*
établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et i'usage durable.
Son ajwrêt spécial n'a pas pour but de

teindre la toile, mais bien d'en rendre
l'étanchéité parfaite.

MAISOIV à PARIS
29, Rue du Louvre. 29

La BACHE BESSONNEAUdrt
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
apprêt et confection).
BON MARCHÉ RÉEL

LIVRAISONS RAPIDES
AGtUTS RtGiOUAUX t

Séris, s, cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux.
Loaghlan,30. rue des Colis. Angonléme,

BORNES MENAGERES

f voulez-vou s une réussite certaine de
▼osGATEAUX et PATISSERIES?

Alors n'employez que la

LEVURE ALSACIENNE
et MÉFIEZ-VOUS des IMITATIONS

Demandez à votre Epicier
mes Recueils de Recettes

GRATUITS

Seul [abritent : Emile MOENCH
NANCY - 131. rue du Montet - NANCY

Eclairez VÉLOS.MoTOS&AUTOSj
PAR PRCstC.CTE.Uli

ÉLECTRIQUE

CN X/etJTÉ PAR fOU

T^-Elab*? L.ftOSENGART.Ç5.BaSoult.PAS
Sfcfiaiza*a cga*., , —

HYGIÈNE i.bTOILETIE
Pour assainir la bouche,'traffermirifies

.gencives, fortifier les cheveux,' pourlles
ablutions hygiéniques, pour le lavage des
aiouriâssons, etc.il est..recommandéide
faire usage du

Coaltar Saponiné LeBeuf
qui-possède les propriétés

oatiseptiquesctdétersJves indispensables
•aux produits destinés à < ces "usages.

Se méfier des imitations
J- LE PERDfilEL, 11, rue Milton, Paris.

otdana toute» pharmacies.

HABORI
| BICYCLETTES «

et MOTOCYCLETTES

9 Exigez la Marque J

f "LÂBOR" 1
9 sur vos bicyclettes §
S C'EST UN BREVET g
1 :: DE SÉCURITÉ :: g
<BfE®®®@®®sa®®i®®@®®#

LABOR S
g € , boulevard Bourdon,
3 NEUILLY-sur-SEINE gsa g

AGENTS DANS TOUTE LA FRANCE »

LECAM/ON
5TONNES

BRASIER
"17. R ue Doret Pari's XVIe™*

LIVRAISON RAPIDE

MEUBLES en SÉRIE VESTEGEBNu™Le^i,lSe,n8l,t
CHAMBRES À DOUCHER, SALLES A MANGER ^\ RUE CAUMARTIW PARIS

MEUBLES de BUREAU Dépositaires cicmancioai

R H U MATISANTS - GOUTTEUX
Prix : 5'50 Toutes Ph&rm.

(Impôt comprift)
Laboratoires DUMOUTIER
PUTEAUX (ssiive)- S'SO VEEHOO

*—* Notice Gratuite "

SI VOUS VOULEZ GUÉRIR

N'ABSORBEZ PLUS RIEN I
ET EMPLOYEZ LE ]

BAUM EL DES 3 DOCTE U RS
'SFUTS vides RHUM

'cont. 280 lit, parlait état, excel¬
lents pour .vins et tous liquides.
Demi-muids châtaignier, barri¬
ques neuves chêne et châtai¬
gnier, à vendre; 90, chemin
tt'Arès, 90, à Bordeaux.
~

H A T A LIS
5, rue des Trois-Coails, 5, Bordx,
achète très cher brillants, per¬
les fines, bijoux, argenterie
vieille, or, platine, fourrures.

■PIERRES A BRIQUETS
6mym iû fr. cent.

L. LAMBERT, Tonneins, L.-et-G.

TRANSPORTS VERDOIS
'Expédotw rapides Paris, le Nord.

Groupages tous Réseaux
ENTREPOTS, REGIE, OCTROI.

Camionnage, transit.
5, q. Ste-Croix, Bordx. Tél. 13.53

TRANSPORTS MARITIMES
du port de Bordeaux

Le vapeur interallié « FUE-
MANTLE », d'une portée de
ÎOJIOO tonnes, prendra charge à
compter du 15 courant pour

eigne-BREST. Poua? fret et renseigne-
X ments, s'adresser : 3, cours du
r pavé-des-Chartrons, 3.

CAMION 2 TONNES 1/2
Delahaye type 63, band. pleins,
toodèle récent primé par minist.
guerre, sera prêt sous 20 jours
env. Etat neuf garanti. Visible
présentement toutes pièces dé¬
montées. — AUTO-AGENCE, 16,
rue Bordeaux, Villeneuve-s.-Lot.

A VENDRE
DOMAINE 40 hect., maison de
tnaître, vignes. 25 barriques,
bois, 75,000 fr. Cheptels. Prix :
IIS,Oiil fr. S'adr. CENTRALOF-
MCE, 173,. boulev. Carnot, Agen.
Camille mari et femme deirri»
I emploi régiss', garde partie.
bu concierge. F» offr. Clavières,
lactr retraité, Caussade, T.-et-G.
A l/C 61 nKE 10 boucherie av.l\ ILIlUlib matér., bien sit.;
bon. client., 1,000' p. j., 25,000 fr.;
1" or<L, bail voL, oess. mat. et
march. env. 450,009 fr.; 3" do¬
maine, 91 h., plaine, pr. gare lig.
Bordx. S'adr. SOUBIRAN, Agen
A lfFNflBE jolie voiturettet\ VCnUKC Zèbre 2 pl.,4cyL,
B HP, roues amovibles, éclai¬
rage électrique. Ch. SÉNGET,
bijoutier, à Rochefort-sur-Mey.

A VENDRE :
occasion montre or incrustée,
sautoir or; cuisinière 0,70, état
neuf; buffet; 2 bassins de 800 li¬
tres; boiseries pour bâtisses. S'«
JEAN, 60, rue de Kater, Bordx.

COMMANDITAIRE francs
demandés pour extension in¬
dustrie en plein rapport. Ecrire
Barzy, Ag. Havas, Bordeaux.

20.000 francs par an
situation libérale, apport 25.000
fr., aucune connaissance spé¬
ciale demandée, correspondants
régionaux journal publicité.
Ecrire Indicateur Français, 12,
Faubourg St-Denls, 12, à Paris.
Beprésentant fixe et remise p.
-i placer boisson économique.
Echantillon 100 litres contre
manndat 5 fr. à Mons. Gagé,
— à Moussonvilliers (Orne), —

ON DEMANDE DUSTRIEL,
800 à 1.000 mètres. — Ecrire of-
fres AIGNY, Ag, Havas, Bx.
DADETEDIC Vendeur "spé-
l rirCIEHIC cialiste dem.
par maison de la place. Réfé¬
rences exigées. — Ecr. AIRION,
Agence Havas, à Bordeaux.

nniQ CHAUFFAGE. GrosseEiUlv quantité délignage de
caisses, de manches à balai;
etc., à vendre. RONGIER
Cie, 50, c. Verdun, à Bordeaux.

JEUNE FEMME très bien faiterecherchée com. mannequin
par maison couture. — Ecrire
'l'aride, Ag. Havas, Bordeaux.

FORGERON et TOURNEUR
demandés. Bons salaires. 221,
avenue de Boutaut, 221, Bordx.
en non ir. demandés sur Ire
OU UUU hypothèque p. exten-

istr. —- Ecrire Tardée,sion industr
Agence Havas, a Bordeaux.

TERRAIN INDUSTRIEL
à vendre, raccordable ligne
Bordeaux - Bayonne, banlieue
de Bordeaux, sous-sol réfractai-
re, force motrice électrique.
Semc, 18, r. Jenny-Lepreux, Bx.

BORDEAUX-LYON
Camion bâché 5 tonnes pren¬
drait fret. Départ de Bordeaux
du 15 au 20 avril. S'adresser
8 et 10, r. Arnaud-Miqueu, Bx.

«y DEMANDE propriété meu-IIH blée à louer ou aoheter,
environs de Bordeaux. Ecrire :

CONRIER, à Caudéran (Girte).

<|y denri» garçonnet pour petit
. URI travail bureau et courses;
,» 29, aven. République, Caudéran

Comptabilité à l'heure ou à for-
« fait par, chef comptable re¬
traité. A. SARRAZIN, IL avenue
de Mlrmont, 11, à Caudéran.
ftOFFRE-l'OUT à vendre; 264,
l»cours de la Somme, 264, Bx.
!*V, belle MOTO-CHARRUE 3
fteocs neuve, consommant pé¬
trole ou huile lourde; essais à
feolonté. Prix : 30,009 fr. Ecrire
NILY, bureau du journal.

AU dem. 2 chamh. meubL av.
Un pension p. étudiants. Ecr.
14, rue de la Devise, 14, Bordx.

CAMION 5 T. A V.
Essais s: t. parc. — JEAN, 83,
bouL Gare, Libourna. Tél. 3.95.

AVIS. Le s» J. Malaval, résidantà St-Magne, p. Castillon, ne
répond d'auc» dette contractée
par sa femme, née Léonie Hé-
brard, résid» à Bordx (Bastide.

DEMANDE monteuses sur

formes; 11, chemin d'Arès.ON
ingères, petites mains dsée>;

m 12, rue de Vincennes, 12, Bdx.
Alcyon 3 HP 2 cyl-, en

1,900 fr. S'adresser : 28,
r, 28, de midi à 2 h.

Uoto Aie;

St^se1
Torpédo grand tourisme

fi» DR» 1913, 8 cylindr-, 6 roues
jamov-, état mécanique garanti,
a vendre; 164, r. Eglise-St-Seurin
MERCIER-bonnotier dem. empl.
•Il vend-, bonnes référ. CHAU-

163, cours Somme, 163, Bdx.
MENAGE vigneron demandé;
W château Pie, â Langoiram,

f 40 à 50,000 fr, disponibks
Jowne homme actif, 28 ans, dé¬

trouver situation dans
sérieuse préfér. comm»
t. Ec. G.P.S, bor. journal.

|*F:\DAFtMi; retraité proport,
M 38 ans, marié, dem. emploi'

partVcuL, surveillant om
analogue. Ecrire TABCI,

me du JardfaHPubtic, Bdx.
LME faisant tout genre cou-

dem. travail chez elle,
Ecr. Delphine, bw. j'.

DEMANDE machine à pHs-
m sa- grande largeuc. Ecrire
4UBRY, 21, rue Judaïque, Bdx-

Djoii torpédo 4 pi. à y,état neuf, éclair. élecL,
et cadiateur nickelés,

égales, pneus rechs», ou-
, casrte grise. Prix : 12,000'.
PEUGEOT à vend-, 3 HP,,

de marche. Prix : 1,200 fr.
'AVD, 7, r. Cbâteaudun, 7.

i V. petite propriété près le
unp des courses Bouseat,

i- pèèees, garage, jardin potager,
'

ges, libre, pi 15,600t. Diflpt,.
ade, 17, ail. Damour, 2àih

MFI1JR] ÉC à cMer> h»cn si-inLOthLCO tués, rapportant
fcOOO fr. p. mois se retire apuès
tforttme. Prix 30600 francs. —

ÎJRON, 3, r. Margaux, Bordx.,

TERRAIN INDUSTRIEL
ÏBanJieue immédiate de Bord.),
h. situé avec possibilité rie rac-
Scordement an chemin de fer.
Sup. 13.000 mq à vendre en to¬
talité on par lots. S'ad. ou écr.

f- Botirrelly, 100, r. Fieffé, Bordx.

A Vun escalier tournant,■ ét. neuf, soigné, en
[pitohpin. S'adr. 55, r. Fondau-
dège, à partir du lundi 12 avril.
nu dem. ménage vaiet-ebauf-
Un feur cuisinière. Réf. Près.
Ecr. Barran, Havas, Bordeaux.
rnni fil de comptable ou si-
CEtirLUI milaire dem. p. jne
hom. 27 ans, tr. sér, références.
lEcr. Bar lin, Ag. Havas, Bordx.
Au enseign. anglais ou fran-
1111 çais en échang. espagnol.
F.cr. Barjon, Ag. Havas, Bordx.

Bonne à tout faire demandéet. de suite, 19, c. Aquitaine.,

WENAGE 2 p. 55, 60 ans, sér.réf. et garantie dem. place
gard. mais, ou propr. préréren.
Ecr. Baric, Ag. Havas, Bordx.
A V. baladTTTs, r. T ajarte, Bx

CONFISEURS fabrication
rocks et fourrés, bonne journ
et travail assur. sont demand.
— FABRIQUE CONFISERIE --
5, c. République, 5, â LYON.

CHAMBRES A AIR
enveloppes pour vélos. Prix de¬
mi-gros. Construction et ré¬
paration cadres. Travail soi¬
gné. Prix modérés. Dugas, 211,
rue Sainte-Catherine, Bordx.

Sté ETUDE ET DE CONSTRUC¬TION, Chantier de la Passe¬
relle, quai de La Souys, demto :
1° des ouvriers charpentiers; 2°
un ouvrier zingueur, bons sa¬
laires; 3« un petit jeune homme

pour les courses.

Â RENTE, je donne 30,000'. A "V.deux propriétés près tram.
ROY, 40, r. Poq.-Moliere, 2 à 40.

ftà| demande gagés ayant fa¬illi mille nombreuse cultiva¬
teurs. — S'adresser â régisseur
Tustal, par. Sadirac (Gironde).

PRESSOIRS, vis acier, construc¬tion chêne; fouloirs, broyeurs
de pommes, outillage de tonnel¬
lerie. Ph. TESSERON, construc¬
teur à Javrezac-s.-Cognao (Ch<«)

AVENU., cause aéces, fabriquemesures capacité fer et bois.
S'adr, LAGARDE, à Mannande.

A VENDRE de Dion-Bouton 1907parfait état de marche. —
Garags LASTERA, à Libourna.

ON ACHETERAIT

CHARRETTE ANGLAISE
Niduag, 42, St-Yon, La Rochelle
eoi
OH

•UFRE GRIS 90 % 1;. franco.
HENAULT, a LIBQURNE.

HANGAR
SUIS ACHETEUR plusieurs
hangars grandes dimensions.
Joseph GENEUIL, à Montguyon.

Etude de Me BESSON, avoué
à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
sur surenchère du sixième, le
15 avril 1920, à 13 heures, échop¬
pe à Caudéran, rue d'Alsace-
Lorraine, 16. M. à p. : 15.750 fr.
Vente Bielle. Mes Gouais-Lanos
et Barroy, avoués présents.

CINQ CENTS TONNES
fret disponible Bordeaux-Mar¬
seille, à prendre en bloc ou
par fractions. Prix très modé¬
rés. — S'inscrire par lettre à
Claire, Ag. Havas, Bordeaux.

VOYAGEUR
demandé pour s'occuper de la
vente en province de sardines
en conserves p. le compte d'une
maison portugaise établie à
Bordeaux. Il est indispensable
qu'il soit du métier, qu'il soit
connaisseur de cette branche
et qu'il ait déjà voyagé en pro¬
vince pour cet article. Ecrire
avec tous renseignements :
Alixan, Ag, Havas, Bordeaux.
TfltlUCI IEDC mariés, sa-I UnNELlLllO chant bien
soigner vins blancs, demandés
pour Lille. Bonne situation, lo¬
gement assuré. Ecrire TURBE,
293, boulev. Wilson. Bordeaux.

~DEM. débutant ayant bonne
écriture pour trav. bureau.

S'adr. 24, rue Laseppe, Bordx.
ON
» lf b. armoire anc., pet. cuisi-H V • nière, phonographe à ma-
niv. Mas s'abst., 13 r. Manège, 2'.
A v. SCIE RUBAN GUILLET

IJ. volant lm10, chariot grumes.
Weber, 53, rue Tauzia, 53, Bordx.

AV. AUTO pour tournées Ciné¬ma avec matériel complet. Ec.
Georges. Ag. Havas, Bordeaux.
AGASIN à céder, c. d'Alsace.
Ecr. Marc, Ag. Havas, Bdx.

Rideaux métal., In>x2œ50, et ca¬bine téléph. occas. à vendre,
37, cours d'Alsace, 2 à 6 heures.

M

ALLEMAND. Alsacien donne le¬çons. Préparât, aux examens.
Ecr. Mamert, Ag. Havas, Bordx.

Comptable expér., dispos, q.heures par jour, tiendrait
compt., mise à jour, prix mod.
Ecr. Martial, Ag. Havas,JBordx.
Tennis. On déni, à louer terrain.Ecr. Baix, Ag. Havas, Bordx.
|)U DEM. un bon soudeur auto-

gène et apprentis chaudron-
niers, 188, r. David-Johnston, Bx.

AV. camionnette De Dion de 900kil., bâchée, en très bon état.
Ecr. Balazé, Ag. Havas, Bordx.

Al. pet. prop. meub., à Caudé-ran, ombr.,Ec. Ajain, Havas, B'

RAISON vide à v., Caudéran,

AVIS AUX COCHERS
vis-à-vis Bergeon attelé

• ou non. Jument excellen¬
te, 10 ans, avec harnais anglais.
S'adr. 308, r. David-Johnston, Bx.

AV

Maison vins d<h jeune débutant,64, quai des Cliartrons, Bdx.
riM DEM. dactylo courant affal-
«li« res aliment., export., îm-
port. Ecr. référ. et prétentions
Ballay, Agence Havas, Bordx.

AMENDRK 200,000 fr. belle mai-V son, pl. Pey-Berland. Ecr.
Banteux, Agence Havas, Bordx.
IT AUC sérieuse, bonne éducat.,
UnitlL soignerait malade ou
infirme. Se déplacer, au besoin.
Ecr. Baracé, Ag. Havas, Bordx.

Louer, local p. atelier, eau, gaz,élec. Ec. Aleu, A g. Havas, Bx.

Bois chauf. incpi d<w rendu banl.
Bx. Ec. Casimir, Ag. Havas.

ON DEMANDE un ouvrier
tailleur de

dames. Ecr. de suite Bourgoin,
IL place Rugeaud, Périgueux.

ON DEMANDE très bons
chauffeurs

de chaudières et ajusteur méca¬
nicien. S'adr. C» F» des Ex¬
traits Tinctoriaux Camiants, à
Bègles (près gare), de 7 à 9h mat.

Fourneau et matériel charcute¬rie à v., 52, c. de l'Argonné.

MAÇONS ET MANŒUVRES
demandés.

DAVID, 16 bis, rue Castano, Bx.

Met dame mariés dem. une» chambre ou 2 pièces meubl.
envir. Jardin-Public, eau, élect.,
salle bains facultative, pas pen¬
sion famille. Réf. offert, et exig.
Fred WJLL, 30, ail. Tourny, 30.

A I flIIER chambre et cuisi-n LvUlIi ne meublées; 56, r.
St-Sernin, 3« ét., de 11 h. à 12 h.

AV. armoire Louis XV noyerfront. 3mxl»>50 larg., 0^60 pla-
fond; 5, rue du Mulet, 5, Bdx.

A VENDRE cheval et bala¬
deuse. S'adares-

ser ; 72, c. d'Aquitaine, matin.
AAROTTES rouges à v. BOD-
» PET, 30, rue du Petit-Goave.

AV. pompe <fépuis. occasion;128, chemin d'Eysines, 128.

Croûtes, délignages pins
■Bao condon, chêne, pin, ff 100 k.
dont1". BOSSAY, 54, oh. Eysines.
bijoux occasions uniques
en diamants, bagues, dormeus.
pendentifs, barrettes, brace¬

lets, montres et sac or.
Gros diamant sol, 3 carats.

a la mine d'or
28, Galerie Bordelaise, 28.

flll nemande chauffeur
U t UEIfl petite chaudière,
marié, serait logé. — MANŒU¬
VRES .connaissant montage
.tnbes et chaudronnerie. 4, rue
Chadcpeiïtler; 4, à CAUDERAN.

PURREY
v t-ehauf. demandés. Se ptsés- «lépôt

Soc. Aspt, Bd Godard, Bordx.
aherchons louer longue
« durée, qd terrain clôturé ou
hangar p. entrepôt caissage.
Pér. Docks, Martiniq. ou Règles.
Ecr. A'1-ata, Ag. Ha-vasj Bordx.
BRESSE. On demande p. Bx,
• vacher-laboureur et petit
domestique. Ind. prix, condit.Ecr. Teris, Ag. Havas, Bordx.

AV. prix mod. chiens ohiots
c™ ■„ Policiers, h. origineEcr. Turnip, Ag. Havas. Bordx.
AU joli mylord BERGEON

avec harnais noir, état!Ï 5 V,,~ S'ADRESSER. 11. rue-de Fleurus, IL à Bordeaex.

autos-camions
et futailles. Prix modé^sirue Bertrand-de-Goth, 81, B"xT
MIEL BLANG EXTRA«J, le_kiLMora, "S^L" Ba

BELLE ECHOPPE
gd jardin tdein rapnarbres fruitiers, etc proxTmwiboulev. Prix. kboS)' é,Libre de wiite. — Ecrire (SbhTAgence Havas. à Bordeaux!
SfMl. fr>ncsOUUtiers enoaiss. Ecr. av. réfAleria, Ag. Havas, Bordeaux.

Bonne à tout faire ddt)'. 35, rueNotre-Dame. 80 fr. par mois.
toupeur chemisier expérim.
J Ecr. Alloue, Ag. Havas, Bdx.

ACHETERAIS mais, bourgeoise3 étages, 9 pièces par étage.
Dans centre, libre au plus tard
dans 6 mois. Paiement comptant.
Ecr. Aima, Agence Havas, Bdx.

UNION FRANÇAISE
6, rue Dabadie, Bordeaux.

DA!$ ST" cours, rép. à neuf,DlTlt recet. 250 p. j. prouvées,
bail. Travail facile. 28,000 francs.
RADQ et rest. meubl. 10 p«",DnltO ts quart., 10 à 20,000 fr.
MC||D| ÉQ hôtels, pensionsmCUDLCO file de 8 à 100,000.
F.p», caves, comest., depuis 8,000.
Grand choix maisons, échop¬pes, propriétés, de 15 à 150,00OL
Correspondants demdèi partout.

fiatnion EXSHAW 6 tonnes àM vendre, récent modèle, en état
oe,marche. S'adresser : PELLE-
RKAU, 14, rue de Lamourous, Bx

LIBRE DE SUITE To^g6Pessac rte d'Arcachon, 6,000 m.
terrain, bois d'acacias, habitat.,
eau, gaz, élect., sa® bain, garage.Visiter, Agence VBlate, Pessac.

Cherche à louer local p. Indus¬trie av. logem., hors boulev.
Ecr. Alzon, Ag. Havas, Bordx.
U' 38 ans, sérieux et actif, peutfournir cautionnement, ddrplace ou association dans mai¬
son sérieuse, prêtent, modestes.Eor. Amibel, Ag. Havas, Bordx.

VIN ROUGE Gironde, 1,125 fr.
„ -

. le tonneau.Eor, Anoey, Ag. Havàs, Bordx.

MONSIEUR seul désire chambremeublée dans maison parti¬culière. Ecrire offres et prix àBardos, Agence Havas. Bordx.

(IFRIITÀNT P°ur bureau d<M,UtDUinni bemne écriture.
CMPLOYE au court rédactionI» assurance incendie demandé.Ecrire ANET, Ag. Havas, Bordx.
C A 01 V pour semence, «l-fr.E.rtriL.1 ]es ipo
12. me Couir-des-Aides, Bordx.

TFI1NF "gmme, J5 ans envi:vLUIfb ron, débutant, pourbureau, demandé. Charge Labat
10, c. XXX-fuHlet. Références.'
nu idemande employé. 30 à 35#n ans, tr. aa courant travail
de bureau. Débutants s'absten.
Ecr. Alan, Ag. Havas, Bordx.

BEAU COMPTOIR
IT^arI"a&T

A y bar-restaurant, 4 pT■ • au 1er étage, recette
200 francs par jour. Grand pas¬
sage. Départ forcé. Px 12.000 fr.
Ecr. Haley, Ag. Havas, Bordx.
AU DEMANDE p. travail fa-
Ullcile de cartonnage, appren¬
ties payées de suite. Drey-
spring et de, 65, r. des Ayres.
AITrALP^TF OU associe
100.000 Tr. demandé pour ai

faire gros bénéfices. Ag. s'abst.
Ecr. Bargny, Ag. Havas, Bordx.

MOTEURS ELECTRIQUES
courant cont. et altern. toutes
puissances, livrables de suite.
Le Matériel élfeetnque français,
17, rue Cornac, 17, à Bordeaux.

DEMANDE des ouvrières
-- tailleus. MHe Lina Béraud,
l. cours de la Somme, 20, Bx.
ON
■ CIIETER. chambre à oooeher,
1 style de préfér. — Offres, 32,
r. Courpon. Marchands s'abst.

feinatad. ouvrières et apprent.
s tailieuses, 20, rue Villedieu.
«ONSERVES A VENDRE. SCr-
Il tis. Sudry main et moteur.
Ecr. Lixart, bureau du journa1.

CORDONNEUSES demandées.77, rue Montfaucon, Bordx.

MENAGE jardin, et vign., 4pers. t. trav. dem. pl. env.
Bx. Ecr. Victuro, bur. du jal.
rORGERONS demandés, r. Son-
Tay, ch. Gibaud et Gimard.

de Casseneuil, Villeneuve-s/Lot.
CDCT On accepte jusquau 15
rnCI avril, fret 15 ton. Par¬
cours Lyon, St-Etienne, La Ro
chelle. Garage Chaigneau, av,
Guiton, La Rochelle (Ch. inf.)
PORTEUSES de lait sont de
r mandées. Soc. Laitière (les
Propriétaires réunis, 19, rue du
Château-d'Eau, à BORDEAUX

LA montre MARIA, à Angou-lême, remb. t. ses acheteuf6l
Donne primes de 25 f. à 10.000 f.

AU voiture FORD état neuf,h » livr. de suite. Maleville,
Bd 14-Juillet, Villeneuve-s/LoL
AU demande 1 pare-brise Ford,
1111 occasion ou neuf, avec ou
sans glace. ETABLISSEMENTS
CAZENAVE, Belin (Gironde).

AU MATERIEL COIFFEUR.¥. S'adres. Bailly, Gujan.
ny DEMANDE bons coupeursUH au trancliet, Usine Biset
72, r. Freycinet, Talence (Gde).
nu DEMANDE dame sérieuse
Ul» pour faire petites cour¬
ses. A LA DAME BLANCHE,
109, c. Victor-Hugo, Bordeaux.

A LOUER local 140 mq, commegarde-meubles, chai ou en¬
trepôt. 1, chemin du Vélodrome,
Caudéran. — 75 fr. par mois

BRIGADIER boulanger ayantexc. référ. dés. pl. en camp.
Écr._R_abaucl' 4, cité_ de_Rennes.
DEMANDE cocher livreur ro¬buste. 67, r. Henry-IV, Bx.

A il CHOCOLAT EN POUDRE¥ • ACHETE fûts chêne v,
rhum. Foud. cont. 9 à 10.000 lit.
Ec. Levalois, 35, r. St-Remi, Bx.

A y maison 6 pièces, 3 gre-™
» niers, souillarde, eau

d. l'int., av. jardin et cour, eau
d. le jardin, gde cave d. le ro¬
cher, à BOURG (Gironde). Ecr.
P. A. R,, bureau du journal

Ail Camionnet. De Dion, 1.200g » k., 12 HP, 22, o. St-Louls.

ACIIET. voiture 2 ou 4 pl. luxeattelée trotteur doux. ROY,
Rallye - Beausôjour, Mérignac
k M bel. pornme de terre 47 fr.
• 1 * • 1. 100 k. rend, dom., hari¬
cots soissons, singots garantis
cuisants, noix. Belles carottes
de Toulouse, 25 fr. les 100 kil.,
27 fr. à domicile. — BRUNET, 23,
rue Sanche-de-Pomiers. Bordx.

M sérieux, réf. guerre, dehn■ pens. famille, préf. Bastide.
Ecr. Regyl, bur. du journal.

A y bel. glaciè. ét. n. 4 p., 23^■■ r\_Sanche-Pomiers, Bx.

DAME veuve 49 ans, pouv. four,sér. réf. dem. pl. ch. pers
seule. Ecr. Yvan, bur. journal.

SOUFRES

D

JT, hom, p. bar. et coursés dst.
Robert Cafhen,112^r.St-Sernin.

Maison Léon DUCASSE,
1, r. des Lauriers, BORDEAUX.

A BIARRITZ, à vendre, causemariage, magasin au centre,
com. iiater., prix avantag. bén.
imp. Ecr. Galga, bur. journal.
eviande porteuse de pain, 2,
place Séminaire, 2, Bordjn

>cie circulaire mét. neuf à v.
67. rue du Tondu, 67, Bordx.

Demande voiture enfant b. éLEcr. VOIT, bur. journal.

Transport p. auto de lyonà bordeaux, 4 tonnes,
départ huitaine, prix modérés.
Ec. Gaysset, 21, r. Molière, Paris.
glaces à v-, 92, c. Àlbret. Bx.

CHAMBRE, salle à manger, sa¬lon, lavabo, à v. 2, r. tIenri-4.

la Supériorité incontestable

rRE&SOL
V Dentifrice Végétal
est due à sa composition -
de Cochléaria, Arnica et autres
Plantes médicinales et

aromatiques des Pyrénées

G4» quantité fûts vides usag., 19,allée Boutaut prolongée, Bx.

DAMES placières, enc., b. tenue,demandées 60, r. Palais-Gai-
lien, 1er ét., 3 à 0 h. Fixe et com.

GAMION

le CEESSOL est exempt
de produits chimiques

ÉUXIR, PATÉTPÔVDRE, SAVON
EN VENTE PARTOUT

Compagnie du CRESSOl,, rue d'AViau, BORDEAUX

AI# moteur gaz pauvre, 15ï. HP. - Ecrire MERCE-
RON, Cherves-de-Cognac (Cte).

Al# jolie maison libre, èau,■ ■ gaz, ôleetr. Px 45.000 fr.
Centre. Rien des agences. Sa-
dresser, 30, rue de Bègles, lundi,
mardi, mercredi, 4, à 5 heures.

Bons bœufs de trav. à vendre.S'adr. Mme MEGE, Listrac.
fi y charrette à paire à bœufs,R ¥ ■ une charrue Brabant.
Ecr. A. R. 13, bur. du journal.

Confiture américaine
ttes quantit. 14, r. Cornac, Bx.

ntiyUIERES mécaniciennesl#U¥ connaissant confection
homme, demandées p. atelier.
21, r. du Cancéra, 21, Bordeaux.

flill/BIC®' vestonnières,wllYnlE blousières et culot-
tières confection enfant, de¬
mandées, 21, r. du Cancéra, 21.
erkuriers demandés. HU¬
GUES, 94 bis, c. Aquitaine.S

s

1INEMA. j'achète ciné. Écrire
J René Delaubc. Parempuyre

A y Maison 4 pièces avec¥ • grand jardin, situee à
Talence, à proximité des tram¬
ways. Prix 30.000 fr. S'adr. à M.
Cazimajou, Parempuyre (Gde)

Avendr. meubles, rue Clément,64. — Marchands s'abstenir.

A y chaises et tables marbre.¥. 66, c. Victor-Hugo, - Bx.
« f» pident. Témoins accidentrwlll chem. fer arrivé 5 avril
16 h. 15. ent. Bègles-Bx, crois,
qut. tr., à voy. 2e, atteint bras
dr. priés écr. H. M. 19, bur. jal.

Al# 2 fortes juments iabour.¥•85, rue Billaudel, 85, Bx.
prets sur successions
Créances. Toutes garanties.

18, rue Condillac, 18, Bordeaux.

Bonne à tout faire demandée221, rue Eglise-St-Seurin, 221.
Deux maîtres. — BONS GAGES.

A y bon foin, 175 fr. les 100■ » bot. pris propr. Duffau,
domaine Rouquey, Mérignac.

Jeune fille sténo-dactylo,conn. b. angl., b. réf. dem.
empl. Ecr. Dacfyl, bur. journal.

ON DEMANDE
pissler et un vendeur meubles.
Ecr. Cadéac, Ag. Havas, Bdx

Ecr. Bastia, Ag. Havas, Bdx.
Il A MF sérieuse, bonne tenue,SJnllIS. conn<- com», désire gé¬
rance dans station balnéaire ou

thermale, fournirait caution.
Ecr. Berat, Ag. Havas, Bordx.
rnnn camionnette état
i ISiïm neuf à vendre. — 29,
rue Chevalier, 29, Bordeaux
WAGONS demdés en locat. Offl
Balais, 46, ail. Tourny, Bordx

AucunDC 40# tonnes riztfEHUnE de valence
1er choix, disponibles entrepôt
douane à Bordx. S'adr. Paul
Bert, 1, rue Voltaire, Bordx.

Suis acheteur propriété rapp.,agr- envir. Bx. Ec. px, dét. à
Delay,ch.Dulon,Le Bouseat (Gde)

Dame prendrait en pensionou élèverait fillettes. Ecrire
Berck, Agence Havas, Bordx.

Assiettes calottes fer-blanc. — ronces 2 fils gal¬
vanisés. Prix suivant quanti¬
tés. Abonné central 74, Bordx.
rnilQCKIVCC Maisons 1eruUnOCnWCO ordre ddées p.
agent sér. p. Pays-Bas : pâtes,
crèmes marrons, fruits au jus,
hors-d'œuv., tomates franç. Ec.
offr. Berlise, Ag. Havas, Bordx

Dame sér. dde place dame dec'o pr. dame âgée, même à
l'étrang. Ec. Bernelle, Havas, Bx
Moto gr. luxe, 3 vit., ét. neuf, à
vendre. 1, rue St-Hubert, Bdx.

ICHETERAIS bon piano. Du-
I cassou, 16, rue Renière, Bx.

CN VENDRAIT à acheteur dis¬
posant d'un appartement

vide de 6 pièces, belle maison
située sur boulevard, 16 pièces,
vaste sous-sol, gd jardin, deux
sorties. Px 150.000 fr. Rien des
agences. Ecr. V. 297, bur. jal

Mutilé guer. sach. franç., angl.allem. désire place -oui-
merce ou représ. Stabl, 15, r. Vx-
Marché-aux-Vins, Strasbourg,
rA11QNISSEURS de gros, épierifUn et vins , faites offres
coopérative l'argelesienne,
Argelès-Gazost (IItes-Pyrénées).
nu demande ménage sans en*
Mil fànts comme jardinier et
bon. t. faire, logé, nour., blanch
S'adr. 121, r. de Bègles, Bocdx

f||| demande pers. de 25 à 30 a.Ull pour accompagner person¬
ne seule environs Arcaohon.
sach. lîng., apte à faire mén
S'adr. 121, r. de Bègles, Bordx.

Situation lucrative est offerteà dames, demois. pouv. voy.
et pour Bordeaux. Fixe, co-mm.
dépl. pay. Se prés. 10 à 12 de
3 à 5, Mme Ornon, 24, r. Rolland.
nu demande un commis d'ar-
UI1 chltecte, dessinateur, véri¬
ficateur. De préférence d-essin-
nateur. S'adres. à M. d'Welles,
1, c. du 30-J-uiilet. — 4e étage.

Livreur maison vins pouvantdisposer partie Journée,
— accepterait transports. —

84, quai de Pahxiate, 84, Bordx.

MENAGE officier sans enfantdésire 3 à 5 pièces vides.
Eor. MAZA, bureau journal.
DADDIAIIEC Maison sérieuseDntiillUUCo offre de vendre
directement à maison de com¬
merce 300 belles barriques bor¬
delaises dont 200 vidanges blancs,
100 rouges, prêtes à remplir, à
15C l'une. Intermédiaires s'abs¬
tenir rigoureusement. — Ecrire
Maison B., Ag<» Astra, Libourne.

AUX 100,000
BOUTEILLES

Achètebouteilles Champagne 0,75
et toutes sortes de bouteilles,futailles, bonbonnes, cantines,
au plus haut cours, le tout pris
domicile, enlèvement rapide. Ou¬
vrières demandées bons salaires.
giovanni, 28. rue Fiirtado, Bx.
nlatelorme 10 tonnes, châssis
I métallique, à vendre. Ecrire
E- L. 44. bureau du journal.

A LOUER
Belle propre, jard. pot. ot agr*--;
pr. bd à qui prendra suite mon
comm"». Ec. CABOT, bur. journ*

A y 2 CAMIONS AUTO 4 ton-¥« nés chaque, état neuf,
livrables de suite. LA TF.TTLADE,
17. allées Damour, 17, g à 4 h.

H

Menage cuisiniere, hommecultivateur dde pr. Rau-
zan. Ec. Besné, Ag. Havas, Bx.

otkl a v., Rapp. Au Verdon-
s.-Mer. Ecr. Rilot, Pte Gde.

qiiic acheteur tours neufsOUI© ou occas., HP 180 à 225.
EP 1.000 à 1.500; étaux para-Il. 100
à 120; trans., courr., poul. Ec. P.
Foussats, 8, bd V.E-mman.-î, Bx
AM DEMANDE des peintres et
Ul» des menuisiers. Soc. anon.
d'entreprises et de travaux. 29,
quai de Bacalan. 29 Bordeaux.

Manufacture dft parapluies ^

Motocyclette à vendre. —S'adresser chez CASTAING,
42, rue Capdeville, 42, Bordx.

Jeune bonné~a tout fairedemandée, bonnes référ. exi¬
gées. 57, cours de Luze, Bordx.

proprietaires
viticulteurs

j Suis acheteur vins rouges et
blancs toutes quantités. Ecrire

; offr. Bielle, Ag. Ilavas, Bordx.
ence

32, r. Arnaud-Miqueu, Bordeaux
On demande de bonnes ouvriè¬
res pour le parapluie de soie
et un jeune homme de quinze
ans pour l'atelier.

A|1 DEMANDE ouvrières et ap-yrl prcntles lingôres, brodeu¬
ses, tailieuses, lisseus. Ateliers
profession!!- 65, r. des Douves.
Bonnes a-pprèt. mod. deman-

dées. 41, c. Geo.-Clemenceàu.

NEW-INTER

BUR. à louer, gde voie centre,3 bel. pièces conf. memb. éi.
tél., eau. Ecr. ROLBA, Journal.
AU DEMANDE Messieurs ou Da-
Ull mes pour représentation fa¬
cile. Bonnes commissions payées
chaque jour. Se présenter lundi12 avril courant, de quatorze
heures à seize heures, hôtel
LAMBERT, rue tSobtneaii.
Aob. bouteilles à champ. ~9S5Front. 0.50. Ec. Allen, Havas, Bx

37, rue Condillac, Bordeaux.
pnftPRIETES r-app. et agrém.riîU meublées. 170 et 200,000 fr.
— 31 et 60 hectares.
M fl|SONS raPP- 30 à 90,000, dontiilrll une av. 2 logem. libres.
WÎTELS meublés centre, gr.™u ■ rapport, M à 90,000 fr.

rAVIS. M. Tap a sv. s. meublé,13, r. Tustal. Opp. reç. chez M.
Lafcinne, 169, rue Ste-Catherine.

PAPiriFq Transports régio-
rsrirsKSoW naux <le et pour
Bordx. Menheig, Grignols (Gde)

A VENDRE
Machine à écrire UNDERWOOD
3-12, tout dernier modèle, étatneuf garanti. Ronéo duplicateur
excellent état. TNTER OFFICE
52, allées de Tournv. 52 Tél 9-6t

PNEUS Baisse'dePprixà3, rue Pierre-l.affltte, Bordeaux^

CUUH.1-CMIHM
CHAPELETS BÉNITIERS «« ONYX "

MÉDAILLES Or et Argent
CHRISTS Bronze et Ivoire

4P a ML FVfl Cours de l'intendance
wmIm ® tti™ Place fianriietla

MAISON J. MAURIN
Neuf maisons de vente à Bordeaux
SUCRE régulier, rangé en boite de un kHe net, 5 francs.

ENTREPOT FROMAGER DES CAPUCINS
C. MADRY, 37. rue Bigot, Bordeaux

TToIlancIe (qualité supérieure) Le kilo I T-< «
Bmmexttb.n.1 drançai») — Y 1 'no
ïlociuefort (Société) — 1 tï'-sqi

EXPÉDITIONS TOUS LES JOURS

I SUR VOS I
VOITURES AMÉRICAINES

mettoss un

Carburateur
VOUS

ÉCONOMISEREZ L'ESSENCE
H. DESTÉPHBN, rae-du Palais-GallieD, Kor<loa«x.

Téléph. 27-99 Adr. -téîég. Dièccaulo, Bordeaux.

Gd» salle à manger L. XIII, ta¬ble 40 couverts; salon L. XVI,
fauteuils, chaises; 3, r. V'ie-Tour

AV. groupe d'immeubles prèsla gare du Midi, dont trois
appartements libres, gd jardin,
rapport 7,000' (anc prix) 90,000'.
Lateuladc, 17, ail. Damour, 2 à 4*

A céder épicerie-bar et vins àemporter, bénéfice 50 fr. par
jour, beau logement, petit loyer.
Prix : 14,500 francs. Se retire.
Latculade, 17, ail. Damour, 2 à 4&

A V. m. 12 p. dont 7 libres et 5
procli. S'ad. 163, bd George-V.

Fournitures pour bourreliers
stock toile bleue 120°ym.

Prix réduit pr livraisons pr pièce
Henri) roy.

10, q. de Bourgogne. B*. Tél. 45-31

AV. jolie écliop. vide ét. neuf,pr. ch. Pessac, K pièc., 40,000'
Perrotteau, 41, r. Madrid, Bordx.

AV. maison pr. Ornano «jard., libre dans 2 mois; 24,0001
Perrotteau, 41, r. Madrid, Bordx.

AV. échop. vide pr. Conseil deguerre, 7 pièc., 2,000m jardin,
conviendrait pour industrie.
Perrotteau, 41, r. Madrid, Bordx.

AV. maison r. St-Genès, 10 p.,gr. jard., libre 2 mois; 85,000'.
Perrotteau, 41, r. Madrid, Bordx.
acheterais mortaiseuse avec
1 équarisseuse neuve ou bon
étqt. — Ecrire : DARBIEU, bois,

à Castelnaudary (Aude).

De DION-BOUTON M ointe
avant torpédo, 12 places, excel¬
lent état, sur pneus jumelés, à
vendre. S'adresser SOURDES aî-
né, à Tonneins (Lot-et-Garonne).

Reparation, entretien autos.A v. coupé Peugeot 12 HP.
MARQ.UET» 22, cours Saint-Louis

V. m»" 6 p. quart. Nansouty.
S'adr. matin, 67, rue de Nérac

Meublé à céder, 10 pièces, 3 li-bres, b. rapp. Ec. Yves, b. j'.

Parque,t chêne vert et sec, gros¬se quantité à vendre. S'adr.
Pontus, 37. r. Cantemerle, Bdx.

Local à céder, centre, grandmatériel, téléphone. Ecr. Oa-
milou, tabacs, 12, pl. Gambetta.

Bouteilles bordelaises achw»»47, r, Sainte-Elisabeth. Bnrdx.

CHASSIS CAMIONNETTE"
G. M. C., 1,500 kil., très bon état,à vendre. S'adresser AUDRAN,
Saint-Léonard, à La Rochelle.

5 TONNES, entièrement remis à
neuf, à vendre 20,000 francs.
11, rue de Tivoli, 11. Bordeaux.

CAMIONS
BERLIET - DE DION

parfait état, à vendre. Pour visi¬
ter, s'adr. rue de Cluny, en face
le numéro 81, boulevard Godard.

C A IfAU BLANC de ménage ga-Dritf Ull ranti, postal 10 k. 31'
franco gare contre remb. Ec. H.
OLIVIER, Capucines, Marseille.

SAVON LE KAKI post. 10 kil.30 fr. ; 5 post. 145 fr. cont. rem-
bours. Loisel, fab., Marseille.
U n |l Q pouvez devenir ingénieurV U U O électricien (oudessinat1,
monteur, etc.), par étudesélectr.
rapides chez vous. Demandez.
gratis, brochure détaillée n» 16 à :
Institut Normal éleCrique.
91, M Sébaslopol, Paris, i ci. 43.58

SAVON de ménage, 35'50 post. 10k. brut; 72 %, 48'50 post. 10 k.
brut. HUILE de table, 78'50 post.10 Ht.yfco gare contre remb». La
maisocn accepte représentants.
Louis REYNE, Salon (B.-du-R.).

Sardines portugaises
Exportateur de Lisbonne désire
combiner dépôt et vente. Condi¬
tions favorables. Ecrire avec ré¬
fér. : L. R. 146,Ag. Havas, rua do
Ouro, 30, LISBONNE (Portugal).

VIE CHÈRF 5emPlaî-le Lit*olE5 UflizfljC Cage, fort cher,
par le Châlit Américain, plussolide et moins encombrant
Vente depuis 20 francs l'un. —

arrive, ameublement, 8, pla-
ce Mériadeck, 8, à Bordeaux

Convocation d'actionnaires
SOCIETE NOUVELLE DU

GAFÉ DE BORDEAUX
ANONYME

au capital Ue un million.
Siège social :

4 et 5, place ue la Comédie, Bdx.

Les actionnaires de la Société
Nouvelle du Café Ue Bordeaux
sont convoqués en Assemblée
générale ordinaire pour le lundi
3 mai, à 14 h. 30, au siège social.

ORDRE DU JOUR :
1» Rapport du Conseil d'Admi¬

nistration et des Commissaires
des comptes sur l'exercice 1919;
2» Approbation des comptes et

quitus aux Administrateurs;
3o Répartition du solde bénéfi¬

ciaire et fixation des dividendes;
40 Election de deux Commis,

saires des comptes et fixation de
leurs émoluments.
Ont le droit de prendre part à

l'Assemblée générale ordinaire
les propriétaires de vingt-cinq
actions ou mandataires d'un
groupe de vingt-cinq actions for¬
mé conformément à la loi, qui
auront déposé an siège social,
cinq jours au moins avant l'As-
semoiée générale, ces titres ou
un récépissé de dépôt de ces ti¬
tres dans l'une des banques de
Bordeaux.

Le président
du Conseil d'Administration.

PHILIPPON.

DEMOISELLE désirant appren¬dre coiffure dame demande
emploi chez ooiffeur-posticheur.
Ecrire DEM, bureau du journal.
«il demande empl. sér. quin-
UN caill. et outill. av. b. réf.
Ecr. M. B. 17, bur, du journal.

Chevaux, plusieurs poneys à v.Theux, 19, route de Toulouse.

Menuisiers - Ebénistes dem.bons salaires. MONGUILLE,
r. de la Mairie, 38, Bègles (Gde).

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent pas cours, vieux
Dentiers Beau. 81, r. Esp.-d.-Lola

SOUFRE GRE
SULFATE deCUIVRE

Chaux blutée pour bouillie
A. GRÉ, Y. rue Lafavett-e. Bx

J TEINTURERIE, 3. r Lescut^l
Usine IfiTBSTE 1

I
■'pOUSLES JOURS!

Vente et iocotien de DEMI-MUIDS
Adrien DU mont

98-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

A V., jolie bicyclette dame, 41,
r. Hériard-Dubreuil, 10 à 16 h.

A louer mai-sept. éch. meub. j.
pr. parc. Ec. Baho, Havas, Bx.

Camion tracteur Latil
état neuf, avec remorque pour
10 tonnes charge utile à vend.
Giraud, 143, r. du Palais-Gallien

A LOUER, appartement me».blé dans maison particulière,
cours de la Somme, 5 p., gaz,
eau, électricité, 300 fr. p. mois.
Ecr. Berru, Ag. Havas, Bordx.

RECOMPENSE
vides, cuisine, eau, gaz, électr ,

loyer Jusqu'à 2,400 fr., si né¬
cessaire rachèterais mobilier.
Ecr. Cahus, Ag. Havas, Bordx.

POSTE RESTANTE PRIVÉE
Ag. Moderne, U, pl. Tourny, B».

PIANO - AUTOMATIC
à Y. ou louer, bar, bal.GUISE. 35. rue. de Belfort, Bdx.

ROUES à façon et s. commmde;8, rue de 'Grassi, 8 (2» étage),

AV. casier à bouteilles; baignoi-re cylindre; 155, rue du Tondu

A VEND, moto Peugeot 2 cyl.,2 HP 3/4, moteur ent. reviséS'adr. Lavanté, 10, r. Colbert, Bx
* v. bureau américain ét. neuf.March. s'abst. ;32,r.Brémontier.
IlUdemdo camionneur-livreur;Mri 8, rue de Ségnr, 9, Bordx.
riU dem. une porteuse de pain;

42, rue Sainte-Colombe, Bx.
REURRE centrifugé, suis ache-
teur. Ecr. LUK, bur, journal.

9flfl fr- QJ» procurera 3-4 mô-AW ces vides centre ville psé-zférence. Ec. Lalo-na, bur. journ.
Oois achoteim perit cheval etW voiture. Faire offr. Ch-atbon-
nei, boulangerie, 81, ch. d'A'rès

Maison de commerce LaBastide cri» ouvrier sér
£jrL, sachant conduire. Placestable. On coucherait. EcrireCatrri;, bureau du journal

AGENCE TOURNY-"
14, rue Huguorie, 4. Tél. 36-61.er AIIIC Mme Goujard vend

ri»iv s. épicerie, 5, r. du
dfatnel, aux ép. Chantou. Opp.Agence Tourny, 4, r. Huguerie.
1er AWIQ MHo Viole:t veàd son' ri»'Wcom<», 45, c. Pasteur,
a M. Vallet. Oppos. à l'Agence.
RAR £r- Passage, loy. 50C, rec.Mrin iw p. jour. Px 12,000 fr.
fiflEllRI É P'- cent., 11 chamb.,InLUDLL Rr. rap px 33,00c.

BOULANGERIE
beau logement., matériel neuf,
12 quint, p. jour. Px «,000 fr.
(IRA II II CHOIX de tous co-m-w.tri hiU merc., bars, restaur.,
égnoer., t» quartiers, px divers.
UCIIDI £ an cent-, 9 ch. m.,InLUDLC 2 v. Px 25,000 fr.
RAR"rest- l>- Pl-> rec. 400' p. j-,««« bail 9 ans. Px 28,000 fr.

CREDIT COMMERCIAL
10, place des Quinconces, Bdx.

A VENDRE
près boulevard,

GRAND LOCAL
vide avec terrain 2,500 mq en¬
viron. Se prête pour industrie
ou atelier mécanique. Ecrire
Bessat, Agence Havas, Bordx.

PANAT d'ACCOSTAGE légerUMHUI demandé.

ARCAGHON
août. Ec. ofl. Tomen, Havas, Bx

DEMI-MUIDS c,r *tvr
louer. — 105, avenue Georges-
Clemenceau, LIBOURNE (Gir.).

BOUCHERIE r%àa?édd'ex0:
Aft. 500 fr. p. j. s. gr. cours. AP-
PART. 17 PIEC.. fac. s.-loc., bail
6 a. 1,200 fr. loyer annuel. Px
25.000'. Ec. Roméo, Havas, Bdx.
niUCP courtières, bonne te¬
ls rilllLU nue avec références
sont demandées par adminis¬
tration. Fixe et commission.
Se présenter : 19, rue Dauphi-
ne, de 10 h. à midi et de 3 h. à
5 heures, le lundi 12 courant.

I flPAl ~ ou 3 P'èces (videLUUriL ou meublé) pour bu¬
reau est demandé par adminis¬
tration sous txantrôle rie l'Etat.
Ecrire M. DECIIARTRE, direc¬
teur," 19, rue Dauphine, 19, Bdx.
Très bon comptable sér. demd»
PËDA NPR plusieurs métai-
UCnril9UL ries. Connaît tr.
bien partie : culture, élev., etc.
Irait au besoin départ, circonv.
Ecr. Bassan. Ag. Havas, Bordx.
ÉGPAI ICD TOURNANT de-
COUriLICn mandé. Offres
détoillées : P. GALINIE, 35,
rue des Argentiers. 35, Bordx.

U 16 hp S. S. paMIAIML
W. 12 16 IIP RENAULT rlern.

modèle. Plus, camions 5 t. Cîi-
mkmnette Fiat 1,200 k. ét. neuf.
25, rue de Vincennes, 25,, Bdx.
Petit ouvrier en cycles demiM.
Diamant, 34, c. de Verdun, Bx.

ECHANGERAIS carrosserie li¬mousine, bon ét., glaces bi-
seaut., c. car'r. torp, 2 ou 4 pli,
b. ét. S'ad. 22,r.Rosny,Caudéran.
#»amion auto 6 ton. disponible
U la journée ou tonnage S'adr.
7, impasse St-Jean, 7, Borrix.

TRANSPORTS ^TrS
spéciaux pour longs parcours.
A Jamet, 17, rue Clare, Bordx.
TDAUCDOBT Par camionsInANOrUnl autos, vme
et campagne, toutes directions.
Prix modérés. — ripoll, 1
Dis, place des Capucins, BOR¬
DEAUX- — Téléphone 20-40.
-V. Unie 12-14 HP,Zénith, Bosch
n rem. à neuf, mot. CJI. 15,0001Clauzières,Pt-de-Penne (L.-et-G i

MAISON VINS P«E^t
nié connaissant reconnaissance
en gare et douane. Appointe¬ments selon capacités. — 2» Dé¬butant présenté par parents.
Se présenter 236, boul. Godard.

300 ^ -S"* PfèTera-"^appartement. S'ad. Don-cet, 26, r. des Afiamandiers. Bx
LERIOl - REGLES demande
très bons chauffeurs autos.

B

STENODACTYLO, ANGL.
3 -fi')1' fies Chartrons, ri
Zl Placement assuré. u.

«t bidons 50 1., grosseqib* à v. Vt®, a.ch. fûts fer ou bois.
Doiron, 20, cM Chariemagne, Bx

Auto A V. lim. Clém.-Bayard,exc. occ. 44, r. Temps-Passé.
n|i|#VKlEKE libre le samedi,UUV demandée pour donner
notions cout. p. habiller, enf.,
spéc. garçonn., bien rétribuée.
Ver. L1DY, bureau du journal.

Voitures enf. superbe landau etpliante. 6, cours de Bayonne.
A 51 demande garçon de maga-
UH sin pour faire les courses
et le nettoyage. Chauss. Raoul,
111, rue Sainte-Catherine, UL
PUTK6BRISB SOLY et GÏS
tn I quai de Brazza, chan¬
tier des Grands Moulins, achè¬
terait à Bordeaux ou dans late rai 0 a ~

rég. baraq. Adrian ou aut. mod.
de 30 m. long et 5 à 6 m. larg.

2e fiUlC M" Vve Méheux à v.nSÎw s. meub. 2, pl. Fon-
dauciège à pers. dés. d. act. opp.
Le Négociateur, 66, r. la Devise.
MEUBLE pl. cent. 8 p. gr. rap-mCU port b. mobilier, 1. bail,
on traite av. 20.000 cpt. (Pressé).
BAR
GAVE vilis.p1' ^er,t-T^1
EPIChi a ic=., uau. ^
AAUY1ERCE p. dm» art. Paris,
UU«nbén. 1.000 f. p. m. Px.15.000
fUdlV oomm., mais., proprié-UHUIA tés t. genres, t. prix.
Le Négociateur, 66, r. la Devise.

2e AUIC M. Moulié a vend. s.rislOg» c»» rem. voit., ch»,
15, r. Fourteau. Opp. reç. ch. M.
Lalanne, 169, r. Ste-Catberlne.
AUIQ la mâts- I3. r- Tustalri¥lw est v. p. les soins de M.
Lalanne, 169, r. Ste-Catherine.

BAlt vins à emport. entr. 2 usi¬
nes. Rec. 180 p. j. Px 10.000 fr.

BUVE'l'.-épic. p. mar. Capucins,à céd. Rec. 120 f. p. j. Px 6.000.
Lalanne, 169, r. Ste-Catherine.

LIQUIDATION
Matériel ot fournitures électri¬
ques, moteurs, dynamos, groupe
p. cinéma; 59, c. d'Alsace-Lorr"»

CHENARD-WALKER
15 HP, 80-150, d», ails», joli torpé¬
do 4 pl., équipé. — MAZAUD, 6,
aven. République, 6, Caudéran.

I tlPM ASSEZ VASTE deman-LUunL dé pour entreposer
marchandises, centre de préfé¬
rence. — ANGELI, 13, quai de
Paludate, 13, à Bordeaux.

OCCASION n'ayant ^jamais
servi avec écrous et bras, long.
2 mètres 10, serrage 1 m., diam.
8Qmin. Vv'o Marteau, Ëymet (Dx»»).

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.

E. AMADIEU, directeur.
BAR fi'en situé, bail, petit loy.,Driil logem' 2 p., 100' rec. p. j.,
à enlever cause départ. P1 10,000'
D A D-èave. encoignr», bail 9 a-,onn loy. 1,600', log' 5 p., 150f
rec. p. j. Réelle occas. P». 12,000'.
D AD 8lIr quais, 15 a. bail, loy."rilï 1,800' log' 4 p., 300' rec. p.
j. Cliang' rie situation. P» 35,000'.
RÂR-HfJTFI pl-cent" 20 ch-Dnn fil# I LIL meubl. et 5 vid.,
200' rec. p. j. au bar et 2,000' p.
mois au meublé. Décès. P» 40,000'
APPARTcment 5 ig fioîi s» a.,flrrrilH loyer 800 fr., à céder
av. b» mobilier, au prix de 20,000'MflTFÎ .meublé, pl. cent., 7 a.nu I CL bail, 2,400' loyer, 13 r,
3j000 bén, n. et p. m.P» e^OOC. Fac!épicerie-buvette avec licence,
, 1 près Parc, bail 9 ans, 1,200'loy-, gr. log'. Maladie. P» 8,800'.
A CrOFR fèufis lisse use, riche

, - Clientèle, pi. cent.,avec log', gaz, élect. Sacrifié cau¬se départ urgent. Prix 3,000 fr

A VENDRE
propriété de 12 hect. av. maison

3.P?fc®s près Lignan, 30,000'propriété dé 5 hect. av. maison"10 p., dép., p. Cambes; 20,000'.
M t!°£^ecn ,-lî"46' s- une ffiace,
MaiL»? m ''B1-®5- I'- 55,000 fr.ajson libre 8 pièces nvec com-

J merce et matériel; 40,000 fr.oiio Villa de 4 pièces, 4,000 mè-très carrés de terrain, rapp.,agr., au Pont-de-la-Maye; 28,000'.Ecr. AMADIEU, 61, rue Sté-Ca-
tnerme, qui a de nombreux im-
nieubles et propriétés à vendre.

AVIS. Les époux Garrissou
■ont vendu leur cave, 10, rueArmand - Leroy, à Talence, àM. Léon Lejet, chalet Ernest,
quartier des Arènes, à Bayonne.
O-pposit.^reçues chez l'acheteur.
A VENDRE camion Panhard 4cylindres, plate-forme avec ri¬
delles, de 2 m. 30 sur l m. 50, par¬
fait état de marche, 9,000 francs;
5, rue Prémeynarri, 5, Bordx.

CHAUSSURES EN GROS
Aes. jeune disp. 20,000 fr. deman¬
dé. Rép. qu'à lettres signées.
Ecr. LOOISOT, bur. du journal

PA HTAl flNQ et culottes lon-
■ nUInLuitu gues usagés en
velours, b" état la plupart, dont
9,500 lavés à 4*25 et 5JOO non lavés
à 2*65; cours la Marne, 79, Rordx.

l#é| n « HIRONDELLE » rétro,¥CLU état neuf, à vendre; 43,
rue Leyteire, 43, à Bordeaux.

SUIS AUIETKIir litres blancs,neufs ou occasion. — R,. GUT-
OHARO, 49, rue Dubourdieu, 49,
Borri-eaux. Produits chimiques.
iF1/ Renault. 2 oyLTï) HP., b
ri «é ét. 340, r. EgL-St-Senrin!

Etudes de M»» GLANNE et C1E3B»..
avoués à Lecto-ure (Gers).

VENTE AUX ENCHERES!
PAR LICITATION

au Tribunal de Lectoure
le 23 avril 1920, à 14 heures,
six lots, sauf réunion, du r
MAINE DE LANDIRAN (à 7
de Lectoure), comprenant : ch
teau moderne, quatre métairie
et des prairies de réserve, d'u
contenance d'environ 136 hect~j
Mises à prix : 120,000 fr., 40,0

fr., 40,000 fr., 3,000 fr.. 1,500 fr. -
1,500 fr.
S'adress. pour renseignements

à Lectoure, à M» Glanne, pvooà
poursuivant, ou à M» Cier,
avoué colicitant, ou au greffa.
du Tribunal.

VENTE
à la CHAMBRE DES NOTAIRES*

le 21 avril 1920

MAISON LIBRE
80, cours d'Aquitaine, 88. ,

M. à p. : 100,000 francs. S'adr. Mél
LOSTE, 33, Pavé-des-Chartron:
Etude de M» TARDY, av., Bordx.]
VENTE AU TRIBUNA
le mardi 20 avril 1920, à 13 h„
Immeubles à Preignac. l»r lot,,
bâtiment. M. à p., 3,000'; 2» lot-
bâtimept. M. à p., 2,000'; 3» lot.
écurie. M. à p., 800'; 4« lot, mai¬
son d'habitation. M. à n.. 9.nnw-son d'habitation. M. à p.,
5» maison d'habitation et jardin!,'
M. à p., 2,000'; 6» lot, maison et'
jardin. M. à p., 1,000'; 7» domai¬
ne de Lavile, 21 hectares envir.,
M. à p., 80,000'. Visite : mercre¬
dis, jeudis, de 14 à 18 heures.
M» Ferrand, avoué colicitant.

Etude de M» RICHARD, ayouél
à Bordeaux.

VENTE AU ÏRIBUNAU
le mardi 20 avril 1920, â 13 h.,,
maison, rue Bouquière, n« 13, à!
Bordeaux. Louée 2,340 fr. M. ai
p., 10,000 fr. Vis. t. 1. j., 12 h. a-
14 h. (samed. et riim. exceptés).;

FOURRAGES ËSFSSîbûches chêne ofiaulï. sec. MA-i
CHINE vap. 4 HP chaud, vertic*
Ecr. rifler, Ag, Havas, Bdx^
On dem. d. propriété pr. Bdx)
ménage conn. vaches, potag., u.*
cour. Ec. Biert, Ag. Havas, Bx,

TOLES ANGLAISES 3000x1300,épaisseur 6, 8, 10 millimètres,
CORNIERES ANGLAISES 32, 38.
50, 57, 63, toutes en épaisseur
6 millimétré», à vendre. ÇcriiV .

Speranza, Agence Havas, Bdx.

ACCORDÉON
français, laqué noir, pelle sa-,
norité, à vendre. Prix à débawi
tre. Ec. Reyer, Ag, Havas, Bdx.,

ON DEMANDE femme sérieus»sachant un peu cuisiner eu'
jeune femme de chambre. Bon-i
nés références exigées. 52, quais
Bourgogne, au 2e étage, matinj

SULFATE de cuivre. SoufresJBouille 60 suif. Charpeiw?
tier, Brie-Sonnac (CBar.-Inf.)J

PITIlftËM neuve, torpédo «Ullnucn pl. disp. Bx à vcnJ
dre. Ec. Baudens, Havas, Bdxy

MAlQnM 6'10 P- env- désira!lïmluUil louer ou acheter a)
rente viagère av. garantie. Ecr,

gx locat. ou autres et détaijsjaulon, Agence Havas, Bord'x«!

BARRIQUES Ss -ïiïâZ
irréprochables, à • vendre. Ecri»
re offres, prix et quantitéaf
Bayel, Agence Havas, Borrix.
CHATEAU D'AKCHKS-LA I'ATV
IUE 1916, SAUTERNES, Mise ri (fi
château, très liquoreux, à vetu
dre par petits lots (3,000 bou-^
teilles) à 15 fr. la bouteille.
caisses de 12 bouteilles. Errirâ
Bazac, Agence Havas, BordxV
RflllMC è tout faire dem<4»vPUHnC 112, rue de BrachJ
A V. jolie ch. en palissandre avJ
commode-coiff. 19, pl. du PalaisQ"

BASSIN D'ARCACHON
Petite propriété demandée est
rente viag. par fonctionnais
Ecr, Çallen, Ag. 'Havas, Bordi

AVIS IMPORTANT
TRES BELLES SITUATION..
d'avenir pour tous, partout 1
le Journal AVOCAT deman '
dans chaque localité hom. .

dame représ, bien, s. connai
sances spéciales, large rému
rat., sécurité et gros avanta
pour tous. Ecr. tout de sii

JOURNAL AVOCAT,
Rue Hôpital, BLAYE (Gironde

VINS à emporter et comest.céd. Rec. 200' p. j. Px 5,500 frl
CHARCUTERIE à céd. Loy.TTRec. 300 fr. p. j. Px 10,000 _

gPICERIE à céd. Rec. 100 fr.
B. j. Px 3,000 fr. S'ad. Bur. A!RASSERIE cantine, loy. 400Li

Rec. 120 fr. p. j. Px 15,000 tri
S'ad. Bur. AKA, 12, Gai.-~ '
A CEDER d» station

..

UriTCI 30 chambres, ascennU I CL chauffage centrai,
tout confort moderne. EBMI
BLE COMPRIS : 350,000 fr. SI
Bur. 4KA, 12, Galerie-Bordela

A 1/ MAISON de rapp. loué■ ■ 672 fr. Prix 4,000 fr. —.
AUTRE MAISON d. banlieue !"•
1,900 fr. par bail. Px 17,000 frj
S'ad. Bur, AKA, 12, Gal.-BordMj
PICEHIE-comest. à céd. Reç3
150 fr. p. j. Px 12,000 fr. S'ad.

Bur. AKA, 12, Gal.-Bordelaise.j
BON OUVRIER GHAS

demandé; 27, rue Borie, 27, Bxj
Motocyclette ou yoltorettérneuve ou d'occasion demdéej
Grasset et Forestier, Iiboarne.^

TOLES ONDULÉES
noires, neuves, disponibles, 1608(
sur wagon départ Paris. Société!
Auxiliaire, 63, r. Leyteire, Bdxj

BLAYE - BORDEAUX
Camion revenant vide prendrj
fret. Maupomé, 16, c. la Somma.

BERLIET
4 Fi» ét. neuf mécan. irréproch»band. neufs, cap. neuve. Essais^
P^ int'; 4, r. Iluguerie. Tél. 36-61*
riultvateurs ménage dem<ti
o Sropu M ,k- Bx> fions gagesJQuérouil, 19 bis, r. de Tivoll/Bx
1 AVIS L.es dames Henryct VT0 Montagné ontvendu le bar-meublé, r. Gaspard-Philippe, 1 à M. Ducourneau.Opposit. 173, r. Ste-Catherine r,runion des PROPRIETaîbcs
AV. tonneau caout-, 1 bornbar^
ki ! k01. anS-, 1 ha.ru.. 1 sunchien labrit 2 a. S'ad. 28. o. C-icé!
FORTE JUMENT
S-.Ï.'cS„''£"TICTML™!»rue du Jardln-Piihiw-
riheval deux fins a VEND*

^IlLQ Clarê, Bxfr°RéroEC^
EGARE mercrcd,, chien labrit■" mar-, et jaune, -n. CaporaLmus. COI, adr, Alarv Gnalhem!
H Y RUE pouliche brune 1 an,u cerise blanche en tête, balsa-tne blanche creux pâturon pied:
gauche arrière. Donner ren set-
gnemts ; ju)es T.assalle, T.antonc
g Ml
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LES ANIMAUX DE "GIBMS
(Série d»& Clëphantei

t'EtEPHANT
pa<

^-Ge^»}a to^iv'R ABI£R

chaque
Repas

REPRÉSENTANTS
à la commission demandés dans
le S.-O. par Imp. maison d'édi¬
tions pour vente à tempérament
de ses nouvelles collections Il¬
lustrées. Référ. sér. exig. L. DU-
PRAT, 72, rue Barreyre, Bordx.

Stoppage, Teinture I
et nettoyage. Prix modérés. Li¬
vraison rapide. CANTOU, cours
G.-Clemenceau, 12, Bdx (2° ét.).

l'haleine

wmr dans
w votre intérêt

wg exigez toujours

TistillesVÂLDA^
VÉRITABLES

jqni ne peuvent être vendues «jh'EN BOITES de 1.90
portant le nomVALDA

Si on vous proposée
un remede meillleur,

un remede aussi bon,
un remèdemeilleur marché

i ËE WEST PAS DANS VOTRE INTÉRÊT l
Ét Pour le traitement des Jk
m. maladies des voies respiratoires m

employez toujours LES VÉRITABLES jtM
PASTILLES VALSA ^JHÊ

Méfiez vous des
Imitations, exigez

WRigTËYS.""COSTUME homme dernier chicsur mesure à 380'. INDEY, tail¬
leur diplômé, 9 r. Frères-Bonic

CHIEN COKER 1 an
• Lustéguy, Pauillac.

A TOUS LES ETAGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

S A"" d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Bacalan, Bordeaux

Téléphone 2.81

PHARMACIE DES GALERIES

EAGLE BRANDa février 1919.

M. OLLIVIER,
à- Rochefort,

Je souffrais de l'estomac,
vomissant tous les aliments,
et n'avais plus d'espoir,
lorsqu'une personne guérie
par le SPECIFIQUE SAINT-
JEAN m'indiqua votre re¬
mède merveilleux. Au 2®
flacon, j'éprouvai un mieux
très appréciable. J'achetai
le 7® flacon le jour de ia
rentrée des Allemands à
Lille. Ma guérison fut com¬
plète, et malgré les priva¬
tions endurées pendant 4
ans et demi d'occupation,
je n'ai plus rien ressenti.
Je vous exprime ma recon-
naissance et vous autorise
à publier ma lettre.

Veuve PAYELLE,
rue de la Justice, 24.
Ronchin, près Lille.

Les POUDRES de COCK guérissent
les maladies de l'estomac en un seul jour

gbapbsrlam gastrites - gastralgies
mmâmm pituites - glaires

dyspepsie - aigreurs
yjjgiiSsy Gonflements et Brûlures d'estomac

Vomissements nerveux de Grossesse
Marqae déposée jyaf^ mer, Diarrhéepar A tonie, etc.
OTJÉR.IS A , , |

Spécifique oSlllt~ 1631)

condensé

LA PLUS GRANDE MALADIE DU SIÈCLE
LA CONSTIPATION

ferait beaucoup moins de victimes si ses causes, ses dangers, ses complica¬
tions, ses répercussions étaient mieux connues, et surtout mieux combattues.

Les causes de la Constipation sont multiples : la vie sédentaire des
employés de bureau, de tous ceux qui travaillent assis, de tous ceux ou
celles qui ne prennent pas assez d'exercice; l'alimentation trop substantielle,
l'abus de la viande; les troubles digestifs, les maladies du Foie qui engen¬
drent la constipation quand elles n'en sont pas la conséquence ; la Chlorose,
fAtonie intestinale et enfin certaines prédispositions héréditaires.

A ces causes, auxquelles il est souvent impossible de se soustraire, que
devons-nous opposer?
LE MEILLEUR, LE PLUS SUR, LE PLUS EFFICACE DES LAXATIFS

Tons ceux qui souffrent de l'estomac,
du foie, des reins, des intestins, de gas¬
trites, dyspepsies, gastralgies, dilatations,
indigestions, gonflements, entérites, gas¬
tro-entérites, etc., peuvent se guérir en un
seul jour, c'est-à-dire aujourd'hui même.
Il suffît pour cela de prendre avant chaque
repas un cachet de Poudres de Cock.
Les Poudres de Cock arrêtent instanta¬

nément et pour toujours tous les maux
d'estomac. Un seul cachet suffit pour bien
digérer un repas et soulager à la minute
l'indigestion. Aucune maladie de l'estomac
ne peut résister aux Poudres de Cock. C'est
le plus puissant digestif inoffensif qui exis¬
te. C'est le seul capable de remettre à neuf
l'estomac le plus malade, en un seul jour.
Tous ceux qui souffrent de l'estomac qui

prendront les Poudres dp Cock aujourd'hui,
demain seront guéris.
Les Poudres de Cock guérissent instan¬

tanément des maladies de l'estomac que
les remèdes réputes les meilleurs ne sou¬
lageaient même pas.
Avec les Poudres de Cock, on mange

avec gpût, on mange avec plaisir, on digè¬
re facilement n'importe quel aliment et on
ne souffre jamais plus de l'estomac.

4 fr. 60 la boîte (impôt compris) dans
tontes les pharmacies. 6 boîtes 26 francs,
adressés : Laboratoire Poudres de Cock, à
Jeumont (Nord) France.

BROCHURE EXPLICATIVE fournissant nombreuses Attesta
tions.— Leflacon 6fr.<iO Impôt compris), franco, ? tr. 45

Les 6 flaoons pour une C3"U.X*0 TcldUcale
franco contre mandat-poste de 36 fr. 85 (impôt comprisj.

Adresse : Pharmacie OLLIVIER, Roehefort-sur-Mer.

En vente dans toutes les Bonnes Pharmacies de France.

sans déranger les habitudes, assureront l'évacuation normale des déchets.
Faute d'obtenir chaque jour cette libération intestinale, les constipés

s'exposent à des complications redoutables, sans préjnldice des inconvénients
qu'ils doivent j ourneltenent supporter. Tel souffre de maux de tête, de
migraines, de névralgies, de vertiges,de congestion et l'apoplexie le menace;
tel autre digère mail, éprouve, après les repas, des envies de. dormir, de la
lourdeur, des renvois, des aigreurs, des coliques, de la sensibilité du ventre:
l'appendicite le guette ; cette jeune fille est mail réglée, souffre atrocement
au moment des époques ; elle ne digère pas, se traîne, ' languissante, minée
par la chlorose parce que sa constipation met obstacle à une bonne assimila¬
tion des sites nutritifs ; cette femme est d'une excessive nervosité; elle se

plaint de la tête, des reins, de l'estomac, son teint est jaune, son foie fonc¬
tionne mal parce que les dééhets intestinaux et les toxines qu'ils engendrent
exacerbent son système nerveux. Enfin, les maladies de la peau (dartres,
eczéma, acné, herpès, etc...), la plupart des affections du foie, des reins, les
manifestations de l'artlhritisme (goutte, rhumatismes, etc...) ou ses compli¬
cations n'ont souvent d'autre point de départ qu'une constipation négligée
ou mal soignée.

Dans ses conséquences comme dans ses causes,

LA CONSTIPATION
est aussi énergiquement combattue

que radicalement supprimée
PAH LES

Cure de Printemps
Voici le Printemps, et déjà les bourgeons commencent à s'ouvrir. C'est le

moment de penser à la Santé, car, de même que la sève dans la plante, le Sang
subit une suractivité de circulation, qui peut, amener les plus graves désordres.

Une expérience de plus de trente années nous permet d'affirmer que la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY, composée de plantes inoffensives, jouissant de
propriétés, spéciales bien définies, est le meilleur régulateur du sang qui soit
connu.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les germes de la maladie, tamise
le sang, qu'telie fait circuler librement, et, en fin de compte, répare tout
l'organisme.

Totrfc Cycliste possédera la

MOTOCYCLETTE
ECONOMIQUE, LÉGÈRE, MANIABLE

LIVRAISON IMMÉDIATE

Prix actuel î Î.SOO £r.

Adresser sa Commande à la Maison

BONDIS & C\ Agents exclusifs
451 Aeenue de la Grande-Armée, PARIS

GEORGES LÉVY,
15, Rue du Louvre,

PARIS
E. LABROUSSE,
21, Rue Bondet,

BORDEAUX

BEMDfT, LIMBURGÉR & C*
4, rue des Princes,

MARSEILLE

7^' j
Boroen coré*f|V .UWI3 CURE avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY Maison fondée en î857

c'est la GUERISON CERTAINE, sans poisons ni opérations, '
de toutes les Maladies intérieures de la Femme;

C'JBST UJVB p XjjzSk J
contre les accidents du Retour d'Age, Métrite, Fibrome, Hémor- V J
ragies, Pertes blanches, Troubles de la Circulation du Sang,
Hémorroïdes, Phlébites, Varices, Etourdissements, Chaleurs,
Vapeurs, Vertiges, etc. exiger ce portrait.

Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est s'assurer des Règles régu¬
lières, non douloureuses, c'est éviter les Migraines, Névralgies, Constipation, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans toutes les pharmacies ;
le flacon, 5 fr. 40, plus impôt 0 fr. 60, total: 6 fr.; franco gare, 6 fr. 75. Les
quatre flacons, 24 fr. franco confins mandat-poste adressé à la Pharmacie
Mag. DUMONTIER, à Rouen.

PILULES DUPUIS
REPARATIONS

MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, Remington etc.

Intcr - Office, 62, ait Tourny. 53.
Livraison rapide.

laxatives, antiglaireuses, antibilieuses, dépuratives,
qui assurent toujours la selle quotidienne indispensable.
Constipés ! Si vous avez tout essayé sans résultat,

Essayez encore
Les PILULES DUPUIS.

Elles réussissent là où tout a échoué.

BIEN EXIGER
dans toutes les pharmacies

lees Vraies PILULES DUPUSS
en boîtes de 2 francs (impôt en sus);

chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie Baillotuil, 109, rue Léon-Gambetta, Lille;,

ftÉnfllIVREMENTS à forfait,nCbUU ach. tt*» créances. Ca¬
binet Cambon, 6, r. Gms-Brochon

À V. MAISÔir 8 p., jardin)
bourg du Bouscat. Px 15.000 fr.
Ecr. Agnac, Ag. Havas, Bordx.

LOCAL VIDE
environ 800 mètres carrés, re¬
cherché tout de suite pour ate¬
lier mécanique, Chartrons ou
Bacalan. — Prendrait suite de
bail. — Ecrire : MATHIEU,

Agence Havas. Bordeaux.Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER nu achète machinerie d'occa-

Uli sion pour meunerie.
APAR.TADO, 117, Barcelone.(Notice contenant renseignements gratis).

EVITEZ L'ANEMIE,

Saint-Ouen, Paris, Bordeaux, Lyon, Marseille, Alger
Tissages et Usines 37,r.daViarmes 25, r. St-Remi 18.r.duPlat 91, r. République 7, r. WarntW PLUS FORT QU'ORPHÉE

1 «J "S M t fi BORDEAUX, 25, rue Saint-Remi
réléph. 5B«7

Demandez le CATALOGUE PLISSON, gratis et franco, qnicontient aussi les Toiles, Sacs pourGrains.sts.

Jmplois vacants, toutes profess.
■ Fr", colon., étrang. Ec. Rapid-
resse, 19, rue Cail, 19, Paris.

COMPTEURS D'EAU ASTERAGENCE DE BORDEAUX : 10, place «In Parlement, 19
Installations électriques, haute et basse tension. Transport cleforoePostes de transformation. Force motrice. Lumière.

Etudes et devis sur demande.

The World Cycles
ENVOYEZ L'ANNONCE

pour recevoir
CATALOGUE

K )) GRATIS
^ Achetez BT1

EH USINE ZSti
CHARENTON (Seine) VENTE DIRECTE
nombreux modèles garantis 5 ans

SUR SOUMISSIONS CACHETEES à faire parvenir, AU PLUS TARD te 30 AVRIL
1920, avant 16 heures, à M. le DIRECTEUR GENERAL des DOMAINES, PLACE VENDO¬
ME, à PARIS (1er arrondissement).

MISE A PRIX : DIX-SEPT MILLIONS (17.000.000 fr.)
On peut prendre connaissance : L du cahier des charges et des plans, à la DIREC¬

TION GENERALE des DOMAINES, place VENDOME, 16, à PARIS; 2. des contrats de
fournitures passés par l'Etat, et que l'acquéreur devra reprendre nour son compte, à
l'ATELIER DE CHARGEMENT DE MONTLUÇON.

VISITE de l'établissement tous les jours ouvrables (sauf le samedi), de 13 h. à 17 h.

l'usage des SAVON

; LA PERDRIXJj Ta ofo a'ixnll».

SAINT-MARTIAL
0 eo o/o cL'ixtxii».

® LE CORAN et M. P. &
V a ban d'oMlM.

SAGE-FEMME V classe, reçoit peasion™». Consultations toes les
jonrs. CHEV1LLIAT, r. Judaïque, HO bis.

CVDIIII iC™"-"™1
«$ 1 r niLlmlssssïss■ H H ■ BSHlBH&F en voyage, par les

COMPRIMÉS DÉ GIBERT
t» .Bol te de 50-Cmnprimés OnzeTraucs <lo fr. plus l'impôt ifr4

(Envoi franco contre espèces on mandat)
Pharmacie 6IBE8T, 19, rua d'Anhacna — BMSEIfcLE
Nous avons de nombreuses déclarations médi¬

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
T)ip6t à Bordeaux : Ph*« Roussel, 1, Place .yt-Projet

; LESSIVES ï
Mousseuses et Savonneuses.

j LE CORAN BLEU j
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
fabriqués dans tas Usine*

huilerie • savonnerie • stéarinerie
4 de la 0* G1* de l'Afrique Française

BORDEAUX — «, Rue Esprit-des-Lois, 4 - BORDEAUX

Analyses
du Sang,«lu 4 au fi® Avril

Près de OOO.OOO francs de prix

Dimanche 1S Avril : L'OMNIUM DU PRINTEMPS
= INSTITUT SEROI HERAPIQUE =k=
BORDEAUX, 25, rue VITAL CARLES
T. U jour», jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures a( renseignements sur demanda


